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J'en  fais    mon  u  -    ni-que  Em-ploi  : 
S    Refrain,  xn       <~\  ^~^       l 

Il     n'en     eft    pas        je     vous 

ju  -    re,    Qui    s'at   -   ta-che  à 

hi       Na   -   tu  -   re,      A  -  vec 

m  J^_ 

plus  d'ar-deur  que    moi. 

Les  Vents,  la  Grêle  &  l'Orage, 
Ne  gâtent  point  mon  Ouvrage, 
Jamais  il  ne  déperrit: 
En  Hyver,  lorfque  tout  Gêle, 
Malgré  la  Bize  Cruelle , 
Mon  Rofier  toujours  fleurit. 

Les 
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Les  Arbriffeaux  que  j'élève, 
Sont  des  mieux  fournis  de  fève. 
Bien-tôt  ils  donnent  du  Fruit: 
Et  la  Fleur  la  plus  tardive, 
Si-tôt  que  je  la  cultive; 
Dans  l'inftant  s'épanouit. 

Lorfquc  la  Charmille  pouffe , 
D'une  main  légère  8c  douce , 
Je  lui  donne  nne  façon  : 
Souvent  je  plante  &  je  fème; 
Mais  mon  plaifir  eft  extrême, 
Lorfque  je  greffe  un  Tendron.  ' 

Je  fais  pommer  I?  Laitue , 
Et  la  fais  groffir  à  vue , 
Dans  les  plus  rudes  Saifons  : 
Et  fouvent  ma  peine  utile. 
Sur  une  Couche  fertile , 
Fait  naître  des  Cornichon?. 
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J'ai  banni  de  mon  Parterre, 
Les  Fleurs  qu'on  n'eftime  guère , 
Le  Pavot ,  &  k  Souci  : 

Belles  de  Nuit,  Marguerite, 
Chez,  moi  font  les  Fleurs  d'Elite> 
La  Penfée,  y  croît  auiîi.  ;, 
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J'ai  foin  4'une  jeune  Rofe^ 
Sans  me  lafler,  je  l'arrofc. 
Le  matin,  comme  le  foir: 
Mais  pour  la  Vieille  immortelle , 
Si-tôt  que  je  fuis  près  d'elle  , 
Je  détourne  l'Arrofoir. 
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C  HANSO  NNETrE. 

Tendrement.        "^       ^  ^ 

JL  Our  un    Bai  -  fer     que     j'ai 
'-  __d__      ''"  « 

re-çu        de       vous,  Char-mante  I- 

ris,       je      lan    -    guis?  je    fou- 

+ 


. , T 


■pi   -    re;      Ah!fe    peut-il,  que  ce 


qui  fut     fi      doux ,  Puif-  fe       eau- 
fer   un      fi     cru-  cl    Mar  -  ti  -    re.     re. 


'S» 

A3 


L'HEU- 
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L»HEUREUX    BUVEUR. 
ODE  ANACREONTIQUE. 

liÊligËpliiliiipilÉiiiiÊEE 

J3A-cliuseft      ma        gîoi- 

~"S — — — — — '— + — — — ■-"'  — — ï 1.~_ — 

re,  Sans   lui,  je       fuis      mort: 
Con  -  tenr   de      mon       fort,   A 

iliUÊl^^iiiliiiiili 

for- ce       de        boi-re,A     for -ce 

PliiÉilil^ifeliiilEl 

de  boi  -  re ,     Mon         clia- 

^-s  ^^  ^->.       ^  Refrain.  ^-^ 

grin     s'en    -    dort,     A       for- 
ce 
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ll^ÊiëÊêiÊpi=É=iÊ|ÊÉi=Ëi 

ce       de         boi-re,Mon       cha- 


grin s'en -dort. 


Affis  fur  la  Tonne, 
J'ai  le  front  couvert; 
D'un  Rempart  plus  vert 
Que  n'eft  la  Couronne , 
Qu'obtient  de  Bellonne, 
Celui  qui  la  fert. 

M 

Qu'un  autre  aille  aux  armes 
Las  d'être  vivant; 
Pour  un  peu  de  Vent, 
Chercher  les  AUarmcs; 
J'aime  les  Vacarmes, 
Mais  c'eft  en  buvant. 


A  4  Que 
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Que  chacun  fe  livre, 
A  ce  Jus  divin  , 
Verfe  Poitevin , 
Il  vaut  mieux  être  Yvrc , 
Ou  cefler  de  vivre. 
Que  manquer  de  Vin, 


L'E    C    H    O. 

F  A  U  D  E  F  I  L  LE. 


Q' 


'Uand  de    fes    Feux  un   jeu-  ne 

|iliîlili^iii^iiiii== 

Cœur,  D'un   ton    flat-  teur,Vous  af- 
fù     -      re,   Croy-ez  -  moi,ré-pon- 

pliiilgliikiiiïiiiÉ^i 

dei    tou  -  jours    A      fes     Dif- 


cours 
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^        .         +  /->"*.  Refrain.  ^ 

piiiiiiii^iSilfeïl 

cours,  Tu  -  re  -  lu     -     rc  ;     Met- 

j^  A         4-  >».       Echo. 

tez- vous  bien     ce-  là,     Là, 

|=iiiii^lÉi^-^iii 

Jcu-ncs    Fil-  let    -    tes;    Son- 

., ^         +  Echo. 

p=iili^=i|iilli=igil 

gez  que  tout  A-  mant,M<ait,Dans 

+ 


la  Fleu-rct    -     te.    Met-,  &g. 


Tant  qu'un  jeune  objet  n'eft  qu'Amant, 

Quel  Agrément , 

De  l'entendre;  \ 

Mais  fî.tôt  qu'il  deyient  Epoux, 

II  eft  jaloux. 

Et  peu  tendre  : 


S'il 
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S'il  a  quelque  foupçon  , 

Son 
Cœur  l'inquiète, 
Il  eft  bien-tôt  Hélas  l 
Las 
De  fon  Emplette. 


Belles ,  tous  vos  Adorateurs , 
Sont  des  Flateurs , 
Je  vous  jure; 
Le  Gafcon  ne  dit  vrai  dans  rien  , 
L'It$lien,  - 
Eft  parjure: 
.  Çfoyez  que  le  Normand  , 
■■"■'—'-         Ment, 

En  toute  affaire  ;• 
Prenez  donc  un  Picard, 
Car , 
Il  eft  fîncère. 


Ton  petit  Minois  fans  défaut , 
M'a  rendu  chaud , 


Corn- 
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Comme  braife; 
Toujours  brûlant  pour  tes  appas, 
Guillot  n'eft  pas 
A  fon  aife  : 
Je  mourrai  de  fouci , 

Si, 
Ta  rigueur  dure, 
Da  ton  cœur  fais  moi  docc , 
Don , 
Je  t'en  conjure. 


Pour  toi  mon  Cœur' n'eft  point  ingrat. 
Mais  fans  Contradl, 
Point  d'affaire; 
C'cft  un  Trompeur  que  Cupidon, 
Et  la  raifon , 
Me  fuggère; 
Qu'on  n'a  de  ce  Vaurien , 

Rien  , 
Quand  la  Bergère, 
Donne  à  quelque  Garçon,, 
Son 
Cœur  ,^  fans  Notaire. 


Maître 
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Maitre  d'un  joli  Jardinet, 
Lucas  y  fait, 
Peu  d'Ouvrage; 
Et  quand  quelqu'un  veut  fc  mêler, 
D'y  travailler , 
Il  fait  rage  : 
N'a-t'il  pas  ce  Butord  , 
Tord, 
Quand  il  nous  prive, 
D'un  bien  que  ce  Balourd  > 
Lourd, 
Très-mal  cultive. 


Pour  nous  aimer ,  trinquons  foavcnt , 
L'Amour  fc  prend , 
Dans  le  verre; 
Les  cœurs  forment  des  nœuds  en  vain  , 
Si  le  bon  Vin , 
Ne  les  ferre; 
Ce  nœud  dure  à  jamais  ; 

Mais, 
La  Simpathie, 
Quand  Bachus  l'entretient, 
Tient 
Toute  la  Vie. 


Ma- 
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li 


Maris ,  voulez-vous  faïr  l'affront. 
Qu'à  vôtre  front, 
On  peut  faire; 
Au  Logis  ne  l'ézinez  point , 
C'eft  là  le  point 
NécclTaire: 
On  eft  pour  vous  conftant, 

Tant, 
Que  rien  ne  chomme; 
Qui  ménage  l'argent, 
Jean, 
Bien-tôt  fe  nomme. 


MENUET. 

VJ'Ue  j'ai-me  à    cho-quer     le 
Ver-  re,    Bel -le  I-   ris,    fcul 


a  -    vec    vous 
Tome  V. 


Si       Ba- 
"  chus , 
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chus,    com-me      l'A-  mour,veut 
du     mif  -    te  -  re,    Car- dons- 
nous,  Qu'aucun      té  -    moin, Comp- 
te     nos    coups. 


^i*l^  ^  ^  ^u- 


n 


ey^ 


LE 
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LE      MAUVAIS 

DEDOMMAGEMENT. 

GracieLifement.    ,^~^       +  ^-^ 


V^N  jour  Tir-  cis,    dans    la 
_+  __j^ __^2:  _» 

Prai-   ri   -   e ,    M'en-tre-  te-uoit 

--N  -— N + + , 

de   fon        ar  -    dewr ,  Un  Loup  vint 

^  m 

piiliii^lÉiiiliiîlli 

m'en -le-  ver     u  -  ne   Bre-  bis     ché- 
ri -   e,         Je   per-dois     ma   Bre- 

g 1 _ X ^ 

bis,  &    je      gi-gnois  un  Cœur:  Cœur: 


B  i 
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Le    Ber-  ger  court    a  -    près ,  bien- 


.•L 


5 

tôt      il        la       ra   -    niei-  ne, 

*jt. rt„ ^_^ . 

Mais!  Ciel, quelle  eft  ma     pei-  ne! 

Pour  u-  ne  au-tre  Ber  -   gè-re  il 

vient        de       s'en  -  ga  -'  ger. 

Ma    Bre-  bis  m'eit  ren  -  du- ë,  Et  je 

perds  mon   Ber  -  ger,     Ma     Bre- 


bis 
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bis   m'eft  ren  -  du  -ë  ,  Et  je     perds 
g 

mon  Ber  -  ger,  &c.   ger. 


L'AMOUR    ARTIFICIER. 

BRANLE. 

Martia'cment. 

JLy  A-mour   eft    un   Ar  -  ti  -  fi- 

cier,  Qui    mie-ux  que   moi  fait 
fon   Mé-tier:    Qu'il  faf-  fe    des  yeux  '     ■ 


«3 


G  iIe; 
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d'il-  ne    Bel-  le,      Par-  tir      u 


ne     feu-  le  E-  lin  -  ccl  -  le, 
_  S    Refrain. 


Pan, pan,  pan,    La    pou-dre  prend, 
„___   _^  _^ -f j?  _ 

Tout  e(t    en   feu  dans    un     in-ftant.  6cc. 


Fille  qui  foufFre  qu'un  Blondin , 
Lui  ferre  ,  Se  lui  baife  la  main  , 
N'en  rexTonnoîc  pas  la  malice  ; 
Souvent  par  un  tel  Artifice, 
Pan  ,  pan ,  pan  ,  tkc. 


* 


A  Mamnn  toujours  ie  promets, 
'De  fuir  l'Amour  &  fes  attraits; 


Mais 
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Mais  nos  Sennens  n'ont  plus  de  force , 
Quand  un  jeune  Amant  nous  amorce. 
Pan,  pan,  pan,  &c. 


"3» 


En  vain  pour  cacher  un  fécièt. 
Un  tendre  Amant  fait  le  difcrèt , 
A  fa  Belle  on  le  voit  foûrire. 
Et  quand  fon  Cœur  contraint  foupire, 
Pan ,  pan  ,  pan  ,  Ô:c. 

De  vos  attraits,  charmante  Iris, 
Mon  Cœur  eft  tellement  épris. 
Que  fi  par  un  tendre  Menfonge, 
Je  vous  vois  feulement  çn  fonge. 
Pan ,  pan  ,  pan  ,  &c. 

Qu'un  jeune  Amant  tout  plein  de  feU; 
Soit  habile  à  cacher  fon  jeu, 
Doit-il  pafTer  pour  infidelle  !  • 

Non ,  fi  dès  qu'il  revoit  fa  Belle , 
Pan,  pan,  pan,  &c. 


B  4  Quç 
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Que  Philis  a  l'air  conquérant, 
Dieux!  que  fon  cœur  eft  féduifant; 
Dès  qu'elle  décoche  une  œuillade, 
Mon  pauvre  ('.œ\.\r  bat  la  Chamade ,- 
Pan ,  pan  ,  pan  ,  &c. 

^- 

Elle  a  fournis  le  Tiers  Etat , 
Le  Politique,  &  le  Soldat; 
L'éclat  de  fon  rein  qui  tout  brulej, 
Fait  que  le  Pédant  Capitule  , 
Pan  ,  pan,  pan  ,  &c. 

Quand  elle  entreprend  de  charmer; 
On  a  beau  vouloir  rélifter; 
Sans  Poudre ,  ni  Canon ,  ni  Mèche  , 
Par  tout  elle  fait  faire  brèche, 
Pan ,  pan  ,  pan ,  &c. 

Souvent  un  rêve  Séducteur , 
Me  comble  de  quelque  faveur. 
Alors  fans  battre  la  Chamade , 
Six  fois  je  monte  l'Efcaladc, 
Pan  ,  pan,  pan,  &c. 


D'une 
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D'un  charme  fi  doux,  fi  fla^'-eur, 
Mufe,  n'embraie  plus  mon  Cœur; 
Ma  Plume  quittons  la  Brunette, 
Vire,  ii  je  ne  fais  retraite, 
Pan  ,  pan  ,  pan  ,  &c. 


^ 


Vous  vous  plaignez,  petit  Fripon, 
Lorrqu'on  vous  aime  tant  de  bon  , 
On  a  beau  vous  la  donner  Belle  , 
Vous  méprifez  ce  qu'on  appelle, 
Pan  ,  pan  ,  pan ,  ôcc. 


av 


Oui  je  méprife  vos  Amours, 
Et  ne  puis  vous  donner  fecours  ; 
Pour  vous  mon  Fufil  eft  fans  force  ; 
Mais  quand  j'ai  le  choix  de  l'amorce, 
Pan,  pan  ,  pan  ,  &c. 


•a' 


SI 
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CHANSONNETTE. 


w3î      ja-  ma 


is  vous  fen  -  tez  les 


feuXjD'u  -   ne     vi-  ve    ten  -  dref- 

«  m  + 

fe,  Pro  -  fi  .  tez  des   mo-  mens  heu- 

w  m  +  ~   "*       ■" 

reux,Que  don-ne     la    Jeu-nef-fe.» 


A  -    ban -don -nez  vous    fans     re- 
gret,'Aux      ten- dres     a  -  van- 


tu  -  reSjQu'impoj-  te  quand  le 


coup 
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coup  eft    fait,  Que     U    rai -fon  mur- 


mu- 


re, Que     la    rai- fon  mur -mu-  re. 


Si  ce  Confeil,  charmante  Iris, 
A  le  don  de  vous  plaire, 
Ne  devinez  vous  pas  le  prix, 
Que  mon  Cœur  en  efpère; 
Faut-il  encor  vous  exprimer. 
Ce  que  j'ofc  prétendre? 
Hélas!  fi  vous  vouliez  m'aimer, 
Vous  fauriez  bien  m'entendre. 


AIR 
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AIR     SERIEUX. 

Graeieufement.  ^-.3  3     ^-^   ^-v    3  3   ^-> 

Vo-      '.      '~\"^'"~ 

-    le  A-mour,Dieu    Vain- 


=tb 


qucur ,     Fais    tri  -  om  -  plier   tes 

+ 


Ar-m€S, D'u-ne  In- gra- te    Bcau- 

+      ^-^ 
té,  qui   mé-  pri  -  fe    mes    lar-mes; 

__  , ■-^_l i__r:L '^    ' ^    r^ *- 

Vo 


le 
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-    le  A  -  mour ,  Dieu  Vain- 
queur,Tu   ne     dois  te   ven  -  ger, 


Qu'en    fou-  met  -  tant      fon 

Cœur  :       Cœur  :  Mais    fi      cet- 

+  '     ■"* 

te    Beau- té     re  -  bel -le.      De- 
voir pour  un    Ri  -  val    cef-  fer    d'ê- 
tre   cru-  el  -    le,     Suf- pends  tes 


Tome  V. 


coups 
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coups  A-mour,    ar-  rê  -  te  toi  , 

_  m^       -J-— + -* 

J'ai  -  me  mieux   que    Phi  -  lis , 
Soit  tou-jours   in  -  fié  -    xi  -  bIe,Que 
de     la     voir  fen  -  fi  -   ble,Pour  un 

m  + ^^ _        , 

au-  tre    que    moi,. 

^^^  -^i-^  ^  -'^ 


^ 


TEN- 
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TENDRESSE   BACHIQUE, 
PETIT    DUO. 

Gracieufenient,  ,_^       ^^ 


Jm 
'Ai -me   le     Vm,  j'ai    le     Cœur 

iiEi=É=^=iilil=i=S=ëi|i 

J'ai-  me   ie     Vin, j'ai    le     Cœur 


r 

ten-dre,D'un  Cham-pa- gne    bril- 
a      __  , ^ ^_x_A ♦. ^... ^ 

ten-(àre,D'un  Cham-pa -gne    bril- 


lant   I  -  ris    vient  m'cnflam- mer:    mer: 

ilEliiiiiliiîy^iîiiiiii 

hnt    I  -  ris   vient  m'euflam- mer  :   mer: 

G  z  Puis- 
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iHilil^iiil^Sii^l 

Puis -je    me    dé-fen-dre    de      boi- 
Puis -je    me    dé-fen-dre  de     boi- 


re &     d'ai  -    mer,Puis-jc    me   dé- 

ill|ÉlHiililiiii;iiî^i 

re  &     d'ai  -    mcr,Puis-je    me   dé- 


fen-dre   de    boi-  -    re,De 


iî=É=É -^ 

ftn-dre  de      boi- 


rc,D-' 

boi- 
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boi- 


re &  d'ai-mer.    mer. 


boi-  -        -    re  6c  d'ai-mer.    mer. 


t 


1     A  Tes  attraits  je  vais  me  rendre," 
Si  Bachus,  6c  l'Amour  prétendent  m'enflammer  ; 
Puis-jc  me,  6cc; 


'M 


Ses  beaux  ye'^x  feuls,pour  me  furprendre 
Suffifoient  fans  le  Vin  qui  les  vient  féconder  ^ 
Puis-jijHë,  6cc. 


S 


Bachus,  Amour,  viennent  répandre, 
Dans  mon  Cœur ,  dans  mes  Sens ,  tout  ce  qui  peut 
Tuis-je  me,  6cc.  '        [charmer, 


â 


C3 
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A  mon  Iris,  je  puis  préLendre,     ,, 
Bachus  aide  aux  Liens,  que  l' Amour .veii":  former;  ^ 
Puis-je  me,  &:c. 

^^ 

LE  PHILOSOPHE  A   LA 
MODE. 

\^  N    Phi  -  io  ~  fo-phe    eu  -  ri- 
eux,Vou-droit  dé  -  cou-  vrir  dans  les 


n    ~  _      _      -  _^      -     •  -  - 

Cieux,Quel-  le       fo  -    li    ~     e  : 
ê     Reftain.    ^  a,  ; 


<5 

Peur  moi     ce      n'cft  qu'en   de   beaux 


yeu:.:,Er  d.ms    ce     Jus   dé  -  li  -  ci- 


eux 
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SI 


eux,  Qu'eft  ma   Phi   -     lo  -  fo- 
phi   -    e.  &c. 


M 


Dans  les  Hazards  &  les'  Combats , 
En  vain  s'expofcr  au  trépas , 

Quelle  folie  : 
Pour  moi  ce  n'eft  que  dans  les  bras, 
D'Iris ,  que  j'aime  les  débats, 

C'eft  ma  Philofophie. 


â 


Pour  Philis  languir  nuit  &  jour, 
Sans  qu'elle  écoute  un  tendre  Amour, 

Quelle  folie: 
Bachus  ne  fait  jamais  foufijrir. 
De  lui  l'on  peut  tout  obtenir, 

C'eft  ma  Philofophie. 


C  4  Sa- 
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■     .     Savoir  fi  du  vuide  la  peur , 
A  la  Nature  fait  horreur, 

Quelle  folie: 
Je  n'apréhende  en  mon  Caveau,. 
Que  le  vuide  de  mon  Tonneu , 
G'eft  ma  Philofophie. 

Sans  celle  raifonner  en  l'Air  ,.- 
Du  Flux,  ôc  Reflux  de  la -Mer, 

Quelle  folie: 
Je  ne  cherche  que  du  bon  Vin , 
Le  Flux,  &  le  Reflux  certain, 

C'eft  ma  Philofophie. 

Vouloir  pénétrer  les  fécrèts. 
Du  fort  qui  cache  fes  Décrets, 

Quelle  folie: 
Je  ne  confulte  que  Bachus , 
Heureux  quand  je  bois  de  fon  JftS, 

C'eft  ma  Philofophie. 


Sur 


D  E    C  H  A  N  s  O  N  s.  33 

Sur  un  vain  Etre  de  raifon, 
Décider  une  Queftion , 

Quelle  folie: 
Décider  dans  un  bon  Repas , 
Sur  les  mets  les  plus  délicats, 

C'eft  ma  Philofophie. 

<^ 

Difputer  fur  un  certain  Point, 
Que  l'on  ne  comprend  guère,  ou  point, 

Quelle  folie  : 
Difputer  le  Verre  à  la  main , 
A  qui  pourra  boire  fans  fin, 

C'efl:  ma  Philofophie. 


BRU- 
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BRUNETTE. 

Tendrement.* 

J\   mon  Trou -peau  mon    A- 

iiii^iili^Éi^liÉ 


mour  eft    f u  -  nef- te,  Et   cha-que 
jour     le         Loup        me     dé- 
ro-be  un   A  -   gneau:        gneau: 


=:*: 


Si   j'aime  encor  long  -  tcms,  A- 


dieu.    A-    dieu  mon  cher  Trou- 
peau i  Le   Loup  pren  -  dra    bien- 
tôt 
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tôt     Je       ref-  te,     Le  Loup  pren- 

'"_.rZ'_^^^r2 3. ç> 

dra  ■  bien  -  tôt      le    ref  -  te.       t.c. 
®(5 


LE    CADRILLE. 

Modérément-. 

J\  -  mi,    prens    ton       I- 
ris.  Moi    je    pren-drai    Sil  -  tI- 

Sliiili^iïlîilil^ïiili 


e ,    Loin     du      bruit     de       Pa- 

liilîlilil^ilii^^ 

ris ,  Al-  Ions  goû  -  ter     la      vi  -  e  : 


e: 

0 
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^^  S    Petite  B-epiile. 

e:Sous    un   Ber-ceau  cou- vert  D'un 

treil  -  la-ge  a-  gré  -   a  -  ble.Quand 

on    efl:    de   con-cert,C'eft  un    Ca- 

dril  -  le  ai  -  ma  -  ble.  Sous ,  Sic.       ble. 


Si  je  fuis  votre  Roi , 
AfTurez-vôus,  Climeine, 
Que  pour  vous ,  Se  pour  moi, 
La- Victoire  eft  certaine: 
Vaus  aurez  toujours  lieu , 
De  louer  ma  Prudence; 
Je  fai  cacher  mon  jeu, 
Et  garder  le  filence. 


Je 
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Je  ris  de  mes  Rivaux, 
Et  pour  avoir  Godille  : 
Sur  Manille  à  propos, 
Je  fai  mettre  Spadille  : 
Secondes  mes  defleins. 
Je  vous  donne  parole , 
De  faire  les  fix  mains , 
Et  quelquefois  la  vole. 


3T 


CHANSONNETTE. 

Tcndienient.     m  ,_^ 

i^Es   pei- nés  près  de    vous  font 

m ^  +       ^^ 

des    plai  -  firs ,  Cli  -  mei  -  ne ,  Les 


jours  font    des    mo  -  mens,  Fi- 
ler  par     les     A-  meurs:     mours: 
^^'^-  D  To«t 
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5    Refuin.  -  -^ 


Tout    change  en  vous    per  -  dant, 

les    plâi    -     firs     font     des 

pci  -  nés,  Les  mo-  mens  font   des 

J^ ^ 

jotirj.Tout,  &c.     jours. 


^i 


i(5 


©^ 


PffT^O 


W'. 


\(5 


GON- 
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CONSEIL. 

ARRIETTE. 

m 

\j\  VOUS  vou-lez  que  tous  les 
CœHrs.Sou  -  pi  -  rent     long-teras 
pour  vos    char-mes,  Ne  leur  ren- 
dez     j4  -  mais    les       Ar-  mes, 
Bel-  les,  crai-gnez   de    fiers  Vain- 
c^ueurs:     Ce    font   les     crain-tes, 
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les     al  -    lar-  mes, Qui     fi-  xent 

les       ten  -  dres      ar   -    deurs. 
"     Petite  Rep;i(è.    ^-s  m 

L'A-mour  fe      nour-rit     par     les 


Lar- mes,   Et    s'af-  foi  -  blit    par 


F 


les     fa  -  veurs.    veurs.   L'A-,  &c. 


VAU- 
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VAUDEVILLE. 

I     -7-—=-=  =i=  =$=^^"  ::~=fe== 

JLJLU-  rai-je      tou-jours  un  Ber- 
___^_^ j + 

ger, Qui  ne  fait  pas  bien  en- ten- 
dre; Je  vou-drois  tout  ac-  cor- 
der, Mais  un    peu    me     dé  -  fen- 

_  S    Refrain,  ,-v. 

dre;  Ah!  qu'il  eft      fâ- cheux  d'ai- 

BierjQui  ne   fait    pas     le    com-pren- 
_  g 

«Ire.  Ail!  qu'il,  &c.      dre. 

D  3  Quoi  , 
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Quoi,  paflcrai-je  en  vains  défirs,. 
Les  plus  beaux  jours  de  ma  Vie; 
Venez  remplir  les  défirs. 
De  mon  arae  attendrie, 
Reveillez-vous ,  doux  plaifirs. 
Ma  fagefTe  efl  endormie. 

Je  fefis  une  démangeaifcn , 
Qui  caufe  tout  mon  Martire, 
J'ai  beau  gratter  tout  du  long , 
Toujours  mon  mal  Empire; 
Je  voudrois  Jarni  Cotton  , 
Ce  que  je  n'oferois  dire. 

Quand  une  Belle  a  vôtre  ardeur. 
Fait  des  façons  pour  fe  rendre , 
Ce  n'eit  pas  à  fa  rigueur. 
Qu'il  faut  toujours  s'en  prendre,. 
Ailleurs  elle  a  qu'en  fon  Cœur , 
Des  raifons  pour  s'en  défend.^. 


* 


Que 
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Que  j'aime  à  boire  avec  Cloris, 
Ah  !  qu'elle  cft  d'un  doux  Commerce». 
Table,  Buffet,  bien  garnis. 
Laquais,  qui  toujours  verfc; 
Et  toujours  pour  fes  Amis, 
Sa  meilleure  pièce  en  perce,.  ^ 


ww 
# 


R    A    N    L    E. 


J  E        fuis    un    bon    Sol- 
dat ,  Ti  -  ta  -  ta ,  Tout    ce  -  de  à 

+  S    Refrain. 

mon  Cou  -  ra  -  ge:      J'ai  dans  mon 

p^iiiliiMiîiiiiiiïilMi 

four- ni -ment,  Pa  -  ta     pan.  De 


D  4 


quoi 
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£ 


quoi    fai-  re    ra  -  va-  ge.  J'ai,  &c. 


I 


Quand  je  vais  au  Combat, 

Titata , 
Four  moi  c'eft  une  Fête  ; 
Quand  je  monte  à  l'Aflaut , 

Tôt,  tôt,  tôt,. 
Jamais  rien  ne  m'arrête. 


Auffi-tôt  que  j'entcns ,. 
Pata  pan  , 
Lîi  Gloire  m'équillonne; 
Et  d'un  Air  réfolu, 

Tu-,  tu,  tu, 
Sur  l'Ennemi  je  donne. 


H  a  beau  faire  feu , 
Ventreblcu , 

Je 
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Je  ris  de  fa  Menace; 
S'il  ne  fe  rend  d'abord. 

Par  la  mort. 
Je  l'étens  fur  la  place. 


Pour  devenir  Vainqueur, 
Tendre  Cœur, 
Prenez-moi  pour  modclle, 
▲  grands  coups  de  Canon , 

Patapon , 
Battez  h  Citadelle. 


AUei  près  d'un  objet, 
Vîte  au  fait, 
Devenez  téméraire, 
Quand  les  Dehors  font  pris^,. 

Biribi, 
La  Place  ne  tient  guère. 


V  AU- 
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VAUDEVILLE/ 

g  ——  =_==:_=--    =:::-4=_ 

X  Ir-  cis   plein  d'A-mour  pour  Cli- 

niei-ne,    La     ren- con- trantdans 
u  -  ne    Plai-  ne,   La     fit     tom- 
ber fur    le     Ga  -  zon  :         Sans 
dou-te,   lui    dit    la     Fil-  let-  te, 

Que  l'au-  tre    jour    a  -   vec    Li- 
+  ^    Refrain. 

fet  -  te ,  Vous   a  -     vez  trou-  vez 

le 
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^_+'--  __^ _ 

le     Jeu      ban, Vous  a  -  vei  treu-  vé 
___,_+  1^ _^ 

le      Jeu     bon.  Vous,  &c. 


Doucement  Berger  téméraire, 
Retirez-vous,  qu'allez-vous  faire? 
Un  peu  de  modération: 
Je  crains  le  tranfport  qui  vous  guide. 
Berger  rien  ne  vous  intimide , 
Vous  avez  trouvé  le  Jeu  bon , 
Vous,  &e. 

Tircis,  fans  vouloir  rien  entendre, 
La  regarde  avec  un  air  tendre, 
Climène  fait  un  Oeil  fripon; 
Que  vois-je,  dit-il,  ma  Climène, 
Vous  êtes  fenfîble  à  ma  peine , 
Vous  allez  trouver  le  Jeu  boD, 
Vous,  &c. 


L'A. 


NOUVEAU    RECUEIL 

L'Amour  rit  de  les  voir  aux  ptifes, 
Les  Niraphes,  rouges,  &  furprifes. 
Se  cachent  derrière  un  Buiflbn  ; 
Tircis  regardent  fa  Bergère , 
En  fouriant,  lui  dit,  ma  Chère, 
Avez-vous  trouvé  le  Jeu  bon , 
Avez- vous,  &c. 


t 


Auffi-tôt  fur  la  molle  herbcttc , 
Tircis  à  la  jeune  Brunette , 
Donne  une  féconde  Leçon; 
Jugez  des  plaifirs  de  la  Belle , 
Jeunes  Fillettes,  fi  comme  elles, 
"Vous  avez  trouvé  le  Jeu  bon. 
Vous,  &c. 


son- 
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SONGE. 


i5E3: 


ÊiîlEEÎHi^i 


jL/'Au-ro-re  à 


peine  ou- 


vroit  les   Cieux,Qu'à    la     fa  -  veur 
d'un   Son-ge  of- fi   -ci-  eux.   Je 

|i^=îî|iililMiiil|Éii|li 

vous  croy  ois   moins  in-  hu  -  mai- 
g=êÉEgE^E|EiEÎEE:$E*5E|E|E=^ 
ne;  "        ne:       ^<^uds     plai  -    firs? 

Quels   ar-  dens  tranf-  ports!      Que 


je     fe  -  roisJieu-reux  Cli  -  mei- 
Teme  V.  E      '         ^ 


ne, 
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ne,  Si     je    veil  -  lois 

.^    -   _       -  ..  Corn -me    je 

dors.     Que    je      fe-  rois    heu- 
^  __  '->  _    ^'     _+_ „_     _^ 

reux  Cli    -   mev— ,,  ne.    Si     je    yeil- 
lois 
^ — -*=rrîcr    "         ■'  "  -  .v^9™""]!^  j^    — -    ' 

-■{jin  -  11-^  XU3Ï  -usn  s.oi  -  o:      f>; 

'       2  -  î.      LA 
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LA   PLAINTE  UTILE. 

Arnoiirculcmenr.  '"  ^.^     +^^ 

V>^0-  lin      p;ès  de       fa       Li- 

A m 

fst  -   te.     Lui    chan  -  toit     fur 

m  ^^ 

fa         Mu     -     fet  -   te.       En 
fou   -    pi-rant    Tau-   ire       jour: 

S     Refrain. 

Jeu -ne      Ber    -    gè-re,    Laif-fe 

m 

moi      f.ii-  re,    Ce    que   m'in-fpi- 


H 


re      l'A-mour.    Jeu-,  &;c. 
E  1 


fuif- 
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Puifque  pour  t'être  f5del]e  , 
J'ai  quitté  plus  d'une  Belle , 
A  qui  je  faifois  la  Cour; 

Jeune  Bergère,  &c. 

Si  ta  rigueur  inhumaine. 
Fit  retentir  de  ma  peine, 
Tous  les  Echos  d'Alentour; 

Jeune  Bergère,  &c. 

Avec  moi  fous  ce  feuillage , 
Les  Oifeaux  de  ce  Boccage , 
Te  dirent  cent  fois  le  jour  ; 

Jeune  Berbère,  Jkc. 

Imitant  l'ardeur  parfaite. 
Des  Moutons ,  qui  fur  l'Herfeettc , 
Se  carefient  tour  à  tour  -, 

Jeune  Bergère ,  &c. 

Pro- 


i 


DE    CHANSONS. 

Profitons  de  la  Jeunefle, 
Puifqu'il  n'eft  plus  de  tendrefle. 
Quand  on  eft  fur  le  retour  j 

Jeune  Bergère,  &c. 

Lifette  devint  fi  tendre ," 
Que  ne  pouvant  fe  défendre, 
D'être  fenfible  à  fon  tour; 

Cette  Bergère, 
•  Lui  laiiTa  faire  , 
Tout  ce  qu'infpire  l'Amour. 


53 


^  ^  •*t^  -fjec  n^  -^^ 
efl5  i^iis  Cils  ds  cîb  d5 


E3 


LE 
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LE      RHUME. 

RECIT  DE  BASSE, 


c 


Omment   vou  -  lez  -  vous 
On  touffe. 


•fe=ëilii*«=^^P=i 


^_+__- 


Hem. 


que    je       chan  -  te? 

On  touffe. 


Un 


—       Hera.  " 


Rh^me  af  -  freux  ,  Nuit    & 


jour  me  tour-men-  te,      Et    je     ne 
On  touffe. 


iliPilii^iîliiiii^ 

m  "-^      Hem.    Heui. 

cef-  fe     de    touf-  fer  ; 

Le    mal     aug  -  mente ,  il    m'é- 
touffe "f 
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touf-  fe,    je        meurs!     Hà- tez- 

Gayment. 
-— 

VOUS    de     ver      -      fer ,  Ver- 


fez ,  ver  -  fez     tout     plein ,  la 


On  boit. 


toux   eft     vi  -  0  -  kn     -     te. 

_, B» _ 


Quel  chan-ge- ment  doux    8c    char- 

mant,  A    pei-ne  ai-je    vui-  dé  mon 

yer  :  re,  Dé  .  ja    mes  fons  bril- 


_E^ 


lans^ 
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lans,    S'é-lan 


i^S5«5 


EiiiEiiil=l=l=î=É 


ce  dans   les 


Airs;  Je      rou 


le,     Je     fre- 

don- 

-    ne  &    du    fond     des  - 

En  -  fers,    J'é  -  le  -  ve  mes    é- 

clats. 


I 
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iëi=É=îiiiîiiî^ÊHî 


clats ,  Au-  def  -   fus  du  Ton-uer 


iÉ 


iS^=îî=i 


■^^M 


re. 


Gravement.  ^^  ,-> 


O ,    Ba  -  chus  fans  ton    Jus,  tout 


lan-  guit    fur     la        Ter    -    re! 

Giacieufement. 

-  _       _ 

La    voix  que    tu     me    rends  ne 
cef-  fe  -  ra     ja  -  mais ,       D'annon- 


cer 
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.  cer   aux  Mor  -  tels    ta    .  gloi- 


grrrf*»:^ 


-    re  &    tes  bien -faits. 


La    voix  que   tu     me  rends  ne    ccf- fe- 
ra    ja- mais,D'annon  -  cer  aux  Mor- 

^  m  

tels      ta      gloi- 

+ 

-    re  &  tes    bien-faits. 


RON- 
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VAUDEVILLE. 

J_^E    plai-  fir      de      la      Ta- 
ble, Ne     me    pa-  roît  ai  -  ma- 
_ . ±— t— -•• - 

ble,Qu'au-près    de    ma   Ca-tin: 

^  +  "" 

Je     lui    ver  -  fe      du     Vin ,  Ah  î 

qu'el-le  eft  a  -  gré  -  a  -  ble ,  Le 


Ver-re  à    la     Main. 


Je 
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Je  fuirois  la  Couronne , 
L'éclat  qui  l'environne , 
Abfent  de  ma  Catin; 
Je  lui  verfe  du  Vin  , 
J'adore  la  Friponne, 
Le  Verre  à  la  main. 

Sous  un  épais  feuillage, 
^       D'un  tendre  Badinage, 
J'amufe  ma  Catin  : 
Je  lui  verfe  du  Vin , 
Elle  n'eft  point  fauvage, 
Le  Verre  à  la  main. 

Mes  jouts  coulent  fans  cefle , 
Dans  une  aimable  YvrcfTc  , 
Content  de  ma  Catin; 
Je  lui  verfe  du  Vin , 
Ah  !  qu'elle  me  careffe , 
Le  Verre  à  la  main. 


Belles 
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Belles  qu'Amour  engage, 
Pour  faire  un  bon  ménage  , 
Imitez  ma  Catm; 
Si  je  l'aime  fans  Via, 
Je  l'aime  d'avantage. 
Le  Verre  à  la  m.am. 

MUSETTE. 

Gracieiifement.  ,,_^  ^_^ 

JL^A'u-tre    jour  fur    ma      Mu- 
fet  -  te,    Je  chan  -  tois- 

les    ten  -  dres 

Feux,Que  je    ^cns  pour    vous     Li- 
Tome  V.  F  fette, 
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— 'f- — ft T f — -^-t-^-g— ~g*:::z:^rtzgg 

fct-te,  Quand  je   vous    vis      fur  l'Her- 

bet-  te,   Fai-re  à      Tir  -    cis 

les   doux  yeux:     yeux:     Pé-  né- 

S    Refrain.  '^  _ 

tré      de   Dou-leur,    de    Dé-  y^ , 

&        de        Ra-  ge,    Je      bri- 
+ ^  _f--  ^±±Il^±*t.:ri^*f. 

fai  -  -       '     - 

-    ma    Hou- 
lette , 
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let-te,  Ah!    ah!  que  n'ai- je     vo- 

IlEÎiiiiiliiliilliiili 


-    se. 


la    mê-me 

fa- 

■  ci  - 

li 

-  te, 

A   bri- 

H?=iîi%s^ 

s 

^ 

■^ 

EWîi 

-4^ 

H 

'■-H 

*^] 

fzÈE- 

'-"^= 

-= 

fer 


^-^        m     :r^4>ir±-*^-t:'~~^  "*■ 


les    Li  -  ens 
+ 


ou        je          .fuis        ar  -    rê- 
S_^ 


té.       Pé-  né-,   &c.        té. 


F  1 


LA 
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LA  VERTU  DES  ARTICHAUX. 

PETIT    DUO. 

\^^0-lin  man- géant  des     Ar  -  ti- 
i.Z=Z.^t—±~\~^^ «. H* *$:-4. ^ 


Co-lin  man- géant  des    Ar  -   ti- 


ch;ux,Dit       à       fa        Fcm-me, 
chaiu,Dit       à       f%        Fcm-nic, 


ma    Mi  -  gncn- ne,  Goû- tes  -  en, 


ma   Mi  -  gnon  -  ne  ,  Goû- tes  -  en, 

Ils 


* 
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Ils    font   tout  nou-veanx,Par    ma 
±-.~t jj_ 


Ils    font   tout  nou-veauXjPar    ma 


^^^\ 


FoijI'Ef-  pèce  en  elt    bon  -  ne: 
Foi,r£f-  pèce  en  eft    bon  -   ne: 


La    Bel -le  a- vec    un  doux  main- 
La    Bcl-le  a-  vec    un  doux  main- 

F3  tien; 
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tien.  Lui    dit,  Man  -  ges  -  les- 
tien.  Lui    dit,  Man-  ges  -  Ics- 


toi ,  que    mon  Cœur  ai  -  me, 
toi,  que    mon  Cœur   ai-   me. 


; 

Car     ils      me     fe-  ront  plus    de 


Car    ils     me     fe- 


biên  > 
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+    e    Petite  Reprife. 


bien  ,  I!î     me    fe- ront  plus  de 

S    Fftite  Reprife. 


ront    plus     de     bien,  plus    de 

bien,  Que    û     je     les   man-geois  moi- 
bien.  Que    fi     je     les  man-geois  moi- 


E^i^iiiiig^il= 


mê  -  me.  me.  Ils     me     fe- 

mê  -  me.        me. 

F  4  ront 
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ront    plus     de,     &c.        me. 


S^E- 


Car  ils    rae    fe-,  &c.        me. 


%? 


LE    POUVOIR    D'UN 
MOMENT. 


Gtncieufeinent.  m  ,^       ^ 


-Mis      je      ne   veux   plus 

boi-  re,    J'en-tens     l'heu-re      du 
'^_ + ^  __  +     _    

Bej    -    gcr ,    L'Amour  m'ofre  u- 


ne 
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ne    Vie   -    roi-re,      Que    je 


69 


-4. jI. 


ne     puis       né  -  gli  -    ger; 
Refrain.^       ^       ^      ^         aU*a        a~ 

Ne    re  -  tar-dez         pas       ma 


gloi  -  re ,    Un     Mo  -  ment  peut 
J^ S_^ 

tout    chan  -  ger.      &c. 


t 


J'adorois  une  Cruelle  , 
Qui  méprifoir  ma  langueur; 
Mais  par  hazard ,  de  la  Belle, 
Je  viens  de  fléchir  le  Cœur, 
Un  Moment  trop  tard  près  d'elle, 
Peut  réveiller  fa  rigueur. 


Sa 


70         NOUVEAU   RECUEIL 

.    Sa  Vertu  foible  &  mourante  »■ 
Pouflc  le  dernier  foupir; 
Son  humeur  indifférente. 
Devient  fenfible  au  plaifir; 
Le  doux  Moment  fe  préfente. 
Je  vai  vite  ,  le  faifir. 


La  Confiance,  &  la  Tendrefîé, 
Les  Soins,  les  Soupirs,  les  Pleurs, 
Rarement  d'une  MaitrefTe, 
Nous  attirent  les  faveurs: 
Un  feul  Moment  de  foiblefTe  , 
Fait  plus  que  deux  ans  d'ardeurs. 

& 

Ce  n'efl  point  le  vrai  mérite, 
Qui  fait  un  heureux  Amant: 
On  le  prend,  comme  on  le  quitte  , 
Sans  trop  favoir  bien  comment; 
Qi-ielquefois  la  rctifTite , 
Roule  fur  un  feul  Moment.. 


•M 


Un 


j 
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Un  je  ne  fai  quoi  bizare  , 
Tient  fouvent  lieu  de  Vertu; 
Telle  vous  traite  en  Barbare, 
Quoique  par  tout  bien  venu, 
Qui  tout  d'un  coup  fe  déclare. 
En  faveur  d'un  inconnu. 


:4 


Un  Magot  épouventable, 
Tortu  d'Efprit,  &  de  Corps, 
Quelquefois,  d'une  Indomptable, 
Triomphe  avec  peu  d'efforts , 
Tandis  que  l'Amant  aimable. 
Sèche  au  feu  de  fes  tranfports. 

Amis,  de  cette  Morale, 
Voici  ce  que  je  conclus, 
Q^ue  telle  aujourd'hui  Veftale, 
Peut  demain  ne  l'être  plus. 
Et  qu'un  bon  Moment  égale, 
La  Lucrèce  à  la  Vénus. 


00 


LE 
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LE    BON    GITE. 

Giacieulemcnt  &  Gai. 
l/U'on    eft     bien  dans   cet  -  te 


Mai  -   fon,  On     y        boit 

-,    On     y      Rit 

fans       cef-  fc, 

Que  j'en      ai  -  me    l'Hô-te  &  l'Hô- 

tef-  fe,    A-  vec      eux    on     vit 

fans    fa  -  çon ,    A  -  v€C     eux    on 

rit 
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=:&:== 


=::&:= 


-:^=z=±-- 


vit         fans    fa-  çon;Qu'on  eft 

:iiliiiiyiiiiiiH|ij;i 

bien  dans    cet-  te     Mai  -  fon. 


73 


L'Hô-tef-  fe   eft   bel  le  &  point  Ti- 


=::fe:=i 


gref  -  fe ,    L'Hô-tef  -  fe  eft 


=::&:==:3:i= 


1=^ 


bel  -  le  &  point      Ti  -  gref- 

fe;  L'Hô-te  en     bu  -    vant, 

perd     la      Rai  -  fon ,   Perd     la 


:==^ 


Ttmt  V. 


Rai.' 
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Rai   -    fon ,  Qu'on  eft    bien  dans 


F 


cet  -  te    Mai  -  fon. 


ELOGE  DE  L'INCONSTANCE. 

Gayment.  -^      ^       ^ 

JL/'A-  beil-  le     fur    les 

Fleurs,  fans       cef  -  fe      Pa- pil- 

/'^  ■ —     /'S      ^-^  m  -f  fl^ 

Ion-  -  -  -      ne. 

Leur  di  -  vin    mé-Ian-ge  af-fai- 

foRnc , 


~:^-- 
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fon-  ne,  Le    Nec-  tar  qu'el-le  en 
^E*fïE§î=iEîî$£rSE$£îîEîzî^Éi^— 
fait   fur  -   mer:        mer.-     Du  plai- 

ïlsiiiiliiiililiiili 

lir      de     l'A  -  mour,C'eft    l'i- 


g-*- 


ma  -  ge        fi   -    del     -     le; 

-V- 


Qui    ne    fait     pas  chan-ger   com- 
me el  -  le.    Pour     ê-tre  heu-reux, 
Ne    doit    ja  -   mais    ai  -  mer , 


G  1 


Qui 
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m 

Qui  ne    fait   pas    chan-  ger    com- 

W"  ni  "" 

me  el  -  le.  Pour     ê-tre  heureux, 

Pour    ê-tre  heureux   ne      doit  ja- 

t  V ',       "Z)  ~~~ 

mais    ai  -    mer.        mer. 


**^v*  -^  *ft?  ^  ^  ^'"^ 

obcks 


PE^ 
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PETIT  AIR  TENDRE. 

M  .A  Beau- té    que     j'a- 

+ 

do  -  re,  Fait    l'or -ne-  ment  de 

■  + 

ces   beaux  heux;  Mais,  el-le  cft  fi 

.^—k^r-î-t-^J^ ^ ± *-+ H 

jeu-  ne  en   -   co  -  re, Qu'elle   i- 

gno  -    re,         Le       feu       qui 

bril    -    le      dans     fes    yeux: 

G  3  A- 
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A-  mour,   qui  la    for-  mas    fur 

plÉÉiiliiilFJiliiiiiii 

ton    par  -  fait    mo-del  -    le, 
Et    qui   dois  bien  -  tôt    l'en  -  flâ- 
mer,    Si      l'A  -  mant     le      plus 
ten-dreeftle  plus   di- gne    d'el- 


le,   Je  dois  don-ner    à    cet-  te 
Bel  -  le ,    La    pré  -  miè  -  re     Le- 


çon 
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çon    d'ai  -  mer,  Je     dois  dpn- 
_, _^ h± + /^ + 


ner     à       cet  -  te        Bel  -  le, 
La    pré  -  miè  -  re     Le  -  çon    d'ai- 


mer,      mer. 


^^  ^  ^  jit  fM^^"^ 


G  4 


LE 
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LE    CONVIVE    COMMODE. 

+ 


Jl  Aut-  il      boi-  re,  faut -il      ai- 
mer     A   tout  de    bon  Cœur  je    me 
li    -     vre,  Je  me     laif-fe  ai-fé- 
ment  char- mer,  Tout  Vin, tou- 
te    Beau-  té    m'En  -  ny  -  vre, 

£     Refrain. 

Ne    rien    trou  -  ver       à      fon 

Goût,C'eftFo  -  li  :  e,    Il    faut  s'ac- 

com- 
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com-mo-der     à      tout,  Dans  la 
vi    -    e,  &c. 


t 


Le  Champagne  eft  mon  Favori , 
Sa  moufle  me  plaît  dans  mon  Verre 
Mais  au  défaut  du  Silleri , 
Je  bois  volontiers  du  Tonnerre, 
Ne  rien ,  &c. 


Voulez-vous  boire  à  petits  coups,. 
Eh  bien  !  foyons  lon^-tems  à  Table; 
Boire  à  grands  coups  vous  femble  doux,. 
Verfez-m'en  dix,  &  je  les  fable; 
Ne  rien,  ôcc. 


J'ai 
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J'ai  la  même  facilité, 
Dans  tous  les  Plaifirs  de  la  Vie, 
Je  prens ,  ce  qui  m'eft  préfenté , 
Ceft  Fanchon,  11  ce  n  eft  Silvie  ; 
Ne  rien ,  &c. 


t 


Veut-on  jouer  !  nommez  le  Jeu , 
Tridracs ,  Echets ,  Piquets ,  Quadrilles  ; 
Le  choix  m'en  importe  très-peu , 
L'on  me  feroit  jouer  aux  Quilles; 
Ne  rien,  &c. 


Voulez- vous  Rufer,  Difputcr, 
Vous  pouvez  choifir  la  Matière , 
Dieux  ,  &  Rois ,  font  à  refpedler, 
Liberté  fur  le  refte  entière , 
Ne  rien ,  &c. 


^^K? 

<^^ 
*• 


G  RI- 
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CRITIQUE  DES  SAVANS. 


=é 


j[  -  Do  -  le    d'un  nom-bre    de 
+ ^ 

SotSjPer  -  te     du  tems,vai-ne  Sci- 


en-  ce,     Ma    Ga  -  zin      de     faits 
&      de    mots,Qu'un  au-  tre   que 


£    Refrain.  ^ 
au 


moi ,  vous   en  -    fen   -,  ce ,  Le 
Vin,  l'A-mour,     &     les    Œan- 


fons, 
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fons,  Qu'a-t-on    be-foin  d'au -très    Le-  Il 

çons.  Le,   &c. 


La  Fable  a  voulu  faire  voir , 
En  nous  peignant  Daphné  rebelle. 
Qu'un  Etalage  de  favoir. 
Ennuya  toujours  une  Belle  ; 
Le  Vin  ,  l'Amour ,  &c. 


OT» 
* 


Soixante  Siècles  écoulez. 
D'un  Savant  occupent  la  tête. 
Il  parle  fi  vous  le  voulez , 
Mais  vous  n'entendez  qu'une  Bête; 
Le  Vin ,  L'Amour ,  &c. 


Vous, 
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,Vous,  Géomètres,  quifavez. 
On  vous  l'accorde  fan?  envie, 
Mais  dites  nous ,  fi  vous  pouvez , 
Comment  il  faut  paffer  la  vie; 
Le  Vin,  l'Amour,  &c. 


Loin  de  nous,  Jafeur  importans, 
Qui  profefTez  la  Politique, 
Aprenez  à  jouir  du  tems. 
Au  lieu  d'en  faiie  la  Critique; 
Le  Vin,  l'Amour,  &c. 


Je  Chante,  je  Ris,  &  je  Boi, 
Du  Vin  que  me  verfe  Climeine, 
Voilà  mon  Savoir,  mon  Emploi, 
Le  relie  coûte  trop  de  peine: 
Le  Vin,  l'Amour,  Sec. 


Tome  F,  H  AIR 


86  NOUVEAU   RECUEIL 

AIR     SERIEUX. 

Xl    efl:     tems    de    nous  al- 
lât-mer,  De  l'A-mou-reux  Daph- 

uis    fuy- ons ,  fuy  -  ons    le     tendre hora-       il 

+  . ... 


ma-  ge,   La    Ri-  gueur   eft    fou- 

m  

vent  d'ua    dif  -   fi    -     ci  -  le  u-  Il 

fa    -     ge:        ge:       Ha!       de 

quel- 


M 
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quel- que     fier-  té,  qu'un  Cœur  puif- 
fe      s'ar  -   nier,     Lorf  qu'un    A- 


mant   qui      plaît,      par -le  un  cer- 


tain   lan  -    ga    -    ge,      Il       en 
coû  -  te    moins  pour    ai  -  mer,Qa'il 


:=^i. 


E-t— -♦• 


S  m  +  " 

n'en    coû-  te     pour    é  -  tie      Sa- 


ge: 


Il      en  coû  -  te  moins  peur 


H 


ai=r 
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ai  -  merîQu'il  n'en   coâ-  te     pour 
è  -    tre       Sa  -    ge.  ge. 


CHANSONNETTE. 

Gracieufemert.  -♦■.      ♦  "* 

'A-mour  eft  dans    les    yeux  de 


=4 


==^ 


l'ai  -  ma  -  bîe    Cli  -  mei  -  ne, 


~^r*=::=:^ 


Tant  que    la      Bel  -  le       ne   dort 
^  S    Refrain.  __  _ 

pas:        Mais    le     fommcil  vient- 
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il,      af  -    fou  -  pir      l'in  -  hu- 

■  +      ■-'  ~    + 

mai -ne,  L'A-mours'eo  -  vo-le  en- 


tre    fcs       bras.     &c 

Sous  un  Ombrage  vert  où  le  Dieu  du  Silence  i 
Semble  avoir  chuifi  Ton  réjour; 

Mon  Cœur  indifférent  eo  fit  l'expérience,' 
En  me  promenant  l'autre  jour. 

Sur  un  lis  de  G.uon ,  j'apperçus  la  Cratlle, 

J'aproclui  fans  timidité, 
Au  defir  que  j'avois  de  contempler  la  Belle, 

Tout  promettoit  l'impunité. 


* 


H  3 


liiên 
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Rien  ne  portoit  alors  mon  Cœur  àfe  contraindre, 
Quoique  mes  fens  faiTent  charmez. 

Ses  YeuxjTirans  des  Cœurs ,  qu'on  m'avoit  feuls 
Par  le  Sommeil  étoien:  fermez. [fait  craindre , 

Auffi  permis-je  tout ,  à  mes  regards  avides , 
Ciel  !  que  ne  virent  point  mes  yeux  !| 

Dans  le  choix  des  P]aiiîiS,nion  Cœur  ne  prit  pour 
Que  fes  deiirs  capricieux.  [guide. 

Sa  Gorge  m'enchantoit ,  j'en  étois  Idolâtre , 
Quand  tout  à  coup  l'Enfant  malin  , 

S-ofrant  à  mes  regards  fiv  ce  Trône  d'albâtre , . 
D'un  trait  de  feu  perça  mon  fein. 


Va ,  dit-il ,  foi?  plus  fage  en  rencontre  pareille  , 

De  tes  defirs  borne  le  cours , 
Sache  que  quelquefois ,  une  Belle  fommeille , 

Mais  que  tAmour  veille  tonjours. 


^'^ 
W 


LA 
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LA     SATYRE. 


jl\    mes    traits  rien    n'é  -  cha- 


pe ,  J'at  -  ta  -  que ,  Je    fra  -  pe ,  Je 
bla-me,je    dra-pe,  Sans  crainte  & 
fans      é  -  gards,Tout    ce      qui 


fra  -  pe   mes      rc  -  gards:       A- 

vec  p'ai-fir     je     fron-de,    Ri- 

meurs,Au-theurs, Ac  -    teurs,Chan- 

H  4  teurs, 


ci 
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teurSjDan-  feurs,Les   Ré-  cits,les  grands 
Airs,&      les  Chœurs, Qui  font   bail- 
ler     les     Spec-ta-    teurs;  Mais 


.^ 


rien    ne     me    jlaît  tant    au    Mon- 
de, Que   de    pou-voir  ren-  dre  con- 
fus, Tous    ces      Ef  -   prits  vains 

&    Bour  -  rus ,  Four-  chus ,  Poin- 
tus,. 


à 
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tus,  Tor  -  tus,    Cio  -  chus     & 
_+ +_ 

Bif  -  cor-  nus, Qui     n'a- prou- vent. 


Qui      ne     trou- vent ,  Rien    de 
+ . ^_     _^ 

beau,  Que     ce     qui      part    de 

pillllEiîliiil^Elliil. 

leur   Cer-  veau.  veau. 


Ci»  œ)  ds  di) 


BOU- 
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B     O    U    d   U    E    T. 


V^^Har-man-tes     Fleurs, quit-  tez 

les  Prez    de      FIo-  re,     Je    vous 
_  ^^  + 

pré    -    pa-re  un  plus      heu-  reux 

+  •^^  '         ~  "" 

def  -   tin:  Or-  nez    l'ob- 

^ .-V 

jet      qui  m'aime  &    ^ue       j'a- 
do   -    re,        Sui  -  vez      ks 


* 


pas-; 
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pas,     6c     mour-rez      fur     fon 


iein.        fein. 

Quand  vous  verrez  ma  charmante  Lifette , 
Vous  bénirez  mille  fois  vôtre  fort  ; 
Pour  imiter  ma  Confiance  pai faite. 
Vous  ne  voudrez  h  quitter  qu'à  la  mort. 

De  la  Beauté,  vous  êtes  le  Simbole , 
Un  jour,  hélas  !  vous  voit  naître  &  mourir; 
Que  ma  Lifette  apprene  à  vôtre  Ecole, 
Que  la  fageiTe  eft  d'en  favoir  jouir. 


L'O- 
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L'ORACLE. 

+       _ 

Jjj  -  Poux  dont   ai  -  fé  -  ment 
l'A -me    fc     trou-ve  é-mu-  c. 
Loin   de    vous  mon-  trer    eu  -  ri- 
eux,  Sur    ce    qui   s'o-fre  à    vô  -  tre 
vu  -  ë ,        Ne  croy  -  ez     pas   tou- 
jours le    rap-  port  de  vos    yeux:  yeux 


=.±z:r^é 


L'Ex-pc  -   ri  -   en-  ce     fait   con- 


noitre , 


À 
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noî-tre,Qiie    tel     croit  bien  fou- 
vent      ê  -   tre     ce  qu'il  n'eft    pas; 

Mais ,  il      ar  -  ri-  ve  auf  -  fi ,    par 

+ 


un       é  -    tran-ge     cas,  Que  tel 
cfl    bien   fou -vent   ce    qu'il    ne 
croit  pas     ê    -    tre.  tre. 


J»me  y. 


SIS- 
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SISTEMES  DE  PHILOSOPHIE. 
PREMIER  *SISTEME. 

X  Out      le      jour      fe       te- 
Aux      fa  -  V£urs  d'un    ob- 

nir     à        Ta-  ble,Sans    fe      dé- 
j-et     ai  -    ma  -  ble.Trou- ver    tou- 

mon-  ter      le     Cet  -  veau; 
jours    un   Goût  nou  -  veau  : 


Du  tems   pré  -  fent     fai-re  U- 
fa-ge,   Et     ne  comp-  ter    que 


fur 
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+  S     P.efrain. 

fur    ce  -    la,  Voi-  là,     Le  Phi-  lo 


99 


fo-pheôc  le        Sa  -  ge.  Vûi-,&c. 

•S» 

Tout  le  jour  s'occuper  À  lire. 
Toute  la  Nuit  a  méditer; 
Jamais  Boire,  Chanter,  ni  Rire, 
Ne  rien  aim.er,  rien  Touhaiter: 
Fuir  les  Plaifirs  de  la  Vie, 
Pour  vivre  à  deux  Siècles  de  là , 

Voilà , 
Le  Co.rible  de  la  Folie. 


ge. 


i    1 


SE. 


PdO 


es; 
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SECOND    SISTEME, 

^^us  fa  -  voir   ni    Grec,   ni 


|ii?H 


La  -  lin.     Ma  Femme  &  moi,  je 

_ ._ I 3U 

fai-  fons    bon      mé  -   lia  -  ge  : 
A    bns    ou-  veits  foir     Se     ma- 

^  ^"     Refrain.  '--      a        a™  J. 

tin,     Je    re  -  ve  -  rons   le    Dieu 

du     Vin,    Par   f^is   nuf  -   fi     le 

4.  £^_    _^ 


8îc. 


Kô.:rc 
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Nôtre  Bailli,  nos  Procureux , 
Sont  des  Jaloux  ,  qui  dans  le  Vin  font  rage  ; 
Je  ne  fom'  pas  fi  favans  qu'eux , 
Mais  je  favons  nous  rendre  heureux; 
Tout  le  Monde  n'cft  pas  fi  fage. 


TROISIEME   SISTEME. 

XIn  vain  par    nos  rai-fon-ne- 
mens.  Nous  co|n-  bat-  tons    les 
fen  -  ti-inens,Que  la    Na-  tu-  re 

_  m  ?    Refrain. 


juf-  ti  -   fi  -     e ,  L'Amour  tri- 


I3 


omphe 
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om-phe  mal-gré  nQus,Con- tre 

des  mou-ve-mens  fi    doux,  A  quoi 
^ _^_, +___ 

fert      la      Phi  -  lo  -    fo  -  phi- 
<> 

c.   L'A-,&c.      e. 


^ 


Amans  cédez  à  vos  défirs, 
Il  n'eft  pas  vrai  que  les  plaifirs, 
Ne  foient  qu'une  aimable  impoflure; 
Méprifez  un  favoir  Trompeur , 
Ce  n'eft  qu'au  fond  de  vôtre  Cœur, 
Qu'il  faut  confulter  la  Nature. 


i 


1 


J'ai 
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J'ai  lu,  j'ai  relu  maint  Autheuri 
Pour  confcrver  la  Paix  d'un  Cœur, 
Qui  de  lui-mêine  fe  défie; 
Quel  efl  le  prix  de  tant  de  foins, 
Hélas!  je  n'en  aime  pas  moins, 
A  quoi  fert  ma  Philofophie. 


LE  PIED   DE  BOEUF. 


E        ré  -   vois     l'au  -   tre 
jour,Qu'a-vec   vous  &     l'A-mour, 

Je      joii  -  ois     fur   l'Her-bet-te, 

w  _  — — 

A       cer-tain  Jeu,  Li  -   fet  -  te, 


I4 


Oh 
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Où    l'on      va     juf-  qn^    neuf  en 

p^i^^ÉliliPiiilïiii 


comp-tant  tour     à      tour:      Je     te 

tiens, dit    l'A-mour,   Sui-  vant  la 

Loi   corn  -  mu  -  ne ,  De   trois      ch«- 

fes,    tu        dois    pour      le     moins 
Tendrement. 


i 


en 


fai  -  re  u  -  ne.       Ai  -  me 


iii^iiiigiiiiiPii 


Li  -  fet  -  te  ar  -  dem  -  ment, 


Aime 


ÉÊ 
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piiiilÉliiliiïipêiii 

Ai-  me     la      fans    par-    ta  -  ge. 
Ai-  me    la      con-ftam-ment;  Tout 
au-tre      fi  -  xé    par    l'u  -   fa-ge. 
N'eut  fui   -    vi  qu'u  -  ne     de     ces 
Loix.Pour  moi,  pour    moi    vo-lon- 

piiiiiiSÉlili^l^i 

tiers,  je  m'en  -  ga-  ge,   A     les    ob- 
fer  -  ver  lou  -  tes        trois,     trois. 


ME- 
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MENUET. 


Jeu  des     A  -  mans, viens  ac- 
cor-der  ma     Ly-  re,    Me  pour- 


rojs  -  tu ,    re  -  fu   -   fer    tes   Le- 
çons :       La  jeu- ne  I  -  r!S,rhon- 
neur     de   ton  Era  -   pi  -  re,      At- 

ten-  de  -    moi  d'à-  mou  -  reu- 

+ 


fes   Chan  -  fons. 

A 
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A  mps  accents,  rends  la  Belle  attentive  , 
Fais  moi  trouver  la  route  de  Ton  Cœur; 
Viens  endormir  une  raifon  craintive, 
■Qui  lui  défend  d'écouter  ma  langueur. 


S 


Va,  dit  l'Amour,  j'exauce  ta  prière. 
Tu  recevras,  le  pri>if  que  tu  prétens; 
Aux  petits  foins  d'un  Cœur  tendre  &fîacère. 
On  ne  fauroit  Te  refurer  long-tems. 

Pourriez-vous  bien  être  encore  inflexible  , 
Après  ces  mots  du  plus  puifTant  des  Dieux. 
Quand  il  promit  de  vous  rendre  fenfiblc, 
Charmante  Iris ,  il  étoit  dans  vos  yeux. 


I07 


mm- 


CHAN- 
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CHANSONNETTE. 

I  J'U-  ne      voix    ti  -  mi -de  & 


fin   -   ce  -   re,     Lorf-qu'en   fé- 
^  + 

cret    j'ai    peint    mes        feux: 
Pourquoi  di  -  vul-guer      un    mif- 

piipuii^iii^iipi 

tè  -    re  ,     Qu'Amour   re  -   fer- 


voit       pour  vous  deux. 


Ce 
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Ce  Dieu  fe  plaît  dans  le  filence. 
Doit-on  l'expcfer  au  grand  jour; 
Qui  commet  une  telle  ofFence, 
Ouvrage  l'Amant  &  l'Amour. 


i 


Quand  vous  publiez  mon  "hommage, 
Vous  méprifez  mes  tendres  foins; 
Ah!  s'il  vous  plaifoit  d'avantage. 
Iris ,  vous  en  parleriez  moins. 


Que  ma  timidité  vous  touche. 
Cachez  l'aveu  de  ma  langueur. 
Et  pour  l'avoir  moins  à  la  bouche. 
Gravez-le  mieux  dans  vôtre  Cœur. 


'k.^ 


Terne   V.  K  PE 
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PETIT     AIR. 

Grackufement.      .  > 

J_/£    la      jeu -ne  I  -  fa  -   bel- 
Un   Moi-neau   ché  -    ri      d'el- 


es 

Bi- 
le,  Dé  -  plo-rons   le     mal- heur, 
le ,    Fai  -  foit  tom  fon    bon  -  heur  : 

^ — \ 

Mais,    hé-  las! quel   dom  -  ma- 


ge.    En      fia  -  tant      le     Moi- 
neau,      La    Bel-le  ou- vric     fa 


Ca-  ge,       A-  di«u  l'Oi-  fcau. 

Belles 
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Belles  qu'Amour  engage. 
Voulez-vous  qu'un  Amant, 
Soit  lous  vôtre  Efclavage , 
Jufqu'au  dernier  moment  ; 
Faites  un  bon  ufage , 
Du  malheur  d'ifabeau , 
Si  vous  ouvrez  la  Cage, 

Adieu  rOifcau. 
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III 


PETIT    DUO. 

J\j[a    Mè  -   re      m'a    dit     cent 
-♦--?»■♦— I-'^^- ^_^._. 

Ma   Mè  -    re      m'a     dit     cent 


EE5 


{oiSyQMC    je      fois   fourde  à    la 

fois,  Que    je      fois    fourde  à   la 

K  z  voix  si 
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voix,  Des   Ber-gers    de     ces  Boc- 
voix,Des  Ber-gers    de     ces  Boc- 

4.        ^-^       S    Refrain. 

câ  -  ges  ;  Car     ils     font ,  car    ils 

ca-  ges;  Car     ils     font,  car    ils 

font,    car      ils       font    trop    vc- 

font,    car      ils       font    trop    vo- 

lases. 
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la  -  ges.  &c. 

la   -  ges.  Sec. 

Ah  !  je  vois  bien  que  Colin  ^ 
Eft  un  Dfôle  bien  malin; 
L'autre  jour  deffus  l'Herbetre, 
Il  me  prit, il  me  prit, il  me  prit  ma  Houlette; 


Lorfque  je  fuis  fous  l'Ormeau, 
Pour  y  garder  mon  Troupeau, 
Il  vient  me  parler  fans  ceiTe, 
De  l'ardeur  5  de  l'ardeur ,  de  l'arde-ir  qui  iepreiTe» 

Je  n'entens  dans  ces  ChanfonSy 
Que  d'amoureufes  Leçons, 
Il  chante  d'un  air  fi  tendre,  "[dre, 

Queje  crains,  que  je  crains,  que  je  crains  de  me  rei> 

K  3  J# 
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Je  fuis  fenfible  à  fes  feux , 
Je  voudrois  le  rendre  heureux , 
Mais  quelle  peine  cruelle, 
S'il  étoit ,  s'il  étoit ,  s'il  étoit  infîdelle. 

LE    LUNETTIER. 

V  leil- lards,   a  Fem-  mes     trop 

jeu  -  net  -  tes,  Au  -  pa   -  ra- 
yant    de      vous     u    -     nir  : 

Pour     pé-  né  -  trer       dans  l'a- 


renir. 
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ve  -  nir,  Ve-  nez  pren-dre    de 
mes   Lu  -    net  -    tes. 

Fille,  à  qui  l'on  dit  des  Fleurettes, 
Craignez  le  Serpent  fous  les  Fleurs; 
Four  prévenir  certains  malheurs, 
Vçnez  prendre  de  mes  Lunettes. 

Que  feroient  les  Femmes  coquettes. 
Qui  font  aujourd'hui  dans  Paris , 
Si  leurs  trop  crédules  Maris, 
Vcnoient  prendre  de  mes  Lunettes. 

w 

Tel  de  vous  fe  met  en  Goguettes , 
Et  de  moi  fe  rit  aujourd'hui , 
Qni  verroit  que  l'on  rit  de  lui. 
S'il  avoit  pris  de  mes  Lunettes. 

K  4  VAU- 
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VAUDEVILLE. 


Légèrement. 


La 


Ber  -  gè  -  re      Na- 
net-  te,    S'en     al  -  lant  '  au 


Bois,    Par     cet-  te     Chan-fon- 

net-  te,    Di  -  foit      u  -    ne 
^^  £     Refrain. 


fois:       fois:     Se  -  rai  -  je      tou- 

j  + 

jours  feu  -  let  -  te,  Sans  A-mou- 


pzriS 


ret-  te.  Et    ians    A  -  inu  -  fe- 


nient: 
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+ _   _       _    + 


ment,  Se  -  rai  -  je    tou-jour«  feu- 


kt-  te,     Sans  A-  mant.&c.  mant. 


â 


Zéphir  carefle  Flore , 
A  chaque  moment, 
La  Belle  qu'il  adore , 
L'aime  tendrement: 
Serai-je  toujours,  &c. 


•2 


Maman  dans  le  Village , 
Me  dit  tous  les  jours. 
Qu'une  Fille  à  mon  âge. 
Doit  fuir  les  Amours  : 
Scrai-je  toujours ,  &c. 


Û 


Mal- 
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Malgré  cette  Légende, 
Ma  Coufme  dit, 
Que  je  fuis  afTez  graJide, 
Pour  erre  au  grand  Lit: 
Serai-je  toujours ,  &:c. 


^ 


J'en  croirai  ma  Coufine, 
Tentons  le  danger , 
Sa  voix  me  détermine  , 
Cherchons  un  Berger: 
Je  ne  ferai  plus  feulette  , 

Sans  Amourette , 

Et  fans  Amufement; 
Je  ne  ferai  plus  feulette, 

Sans  Amant. 


LE 
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LE  JUSTE  REPROCHE. 

Tendremenr.      + 

X  Ir  -  eis,        je      te    croy- 

ois,    A     mes     feux      trop      fen- 

fi  -    ble ,       Pour     croi  -  re 


qu'il     te       fut     pof  -     fî  -  ble , 

—H ^— ^^ — '— » ■jt—tzzh^t-±±i~ tf 

De     me    man  -   quer   ja- 
mais  de      foi:     Mais  je      fai   que 


fur 
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■     fur    ta    Mu-  fet-  te,Tous    les 
jours  dans   nos      Bois, Tu  chan- 


tes ,  Tu  chan-  -     tes 

pour      Li    -     fet-  te ,  Les  Chan- 

fons    que      tu     -fis      pour    moi. 

Mais    je      fai     que    fur     ta     Mu- 

fet- te, Tous  les     jours  dans    nos 

Bois, 
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Bois, Tu  chan-  -     -    tes,  Tu 


=^ 


chan- 


+   ~~  ~ 

Les  Chan-fons  que     tu     fis    pour 


moi.        moi. 


w* 
* 


Tdnie  V, 


LE 
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LE     CARTi^SIEN. 

RECIT  DE  BASSE. 


\^E   Phi-lo   -  fo-phe   qui  nous 
ju   -   re,  Que  tout    eft      plein 

dans  la    Na  -  tu-  re,    Rai-fon-ne 

Gay.nent. 

clair  com-me   de     l'Eau.      l'Eau.  En 

^    Refrain.  ^         . 

fa       fa  -  veur    Com-  pè  -  re, 


je    dé  -    ci  -  de, Car  tous   les 


Ans 
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M^ï' 


Sir: 
— z_ 
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Ans    je      rem  -   plis    mon  Ton- 

m 

neau,Ma    Fem  -  me    tous     les 


é 


g«£= 


Ans_    por-te  un  Pou-  pon   nou- 
veau,' Tu    vois    bien   qu'il    n'eft 
point    de      vui  -  de,     Tu     vois^ 


bien  qu'il  n'efl  point  de         vui- 
EE$EÈE*EÎE|==EÎ^EiE-~f-î==^ 
de.      Ma    Fem-  me    tous    les 


L  i 


Ans 
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Ans     por-te  un  Pou-  pon    nou- 


veau, Tu    vois     bien   qu'il  n'el^ 


point    de       vui  -  de ,    Tu    vois 


Ë? 


bien   qu'il   n'eft  point    de        vui- 


de.    En     fa      fa- ,  ik':.        de. 


LE- 
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LEÇON, 

D    U    0. 

X  Our  vous    faire  ai-merd'u-ne 
Pour  vous    faire  ai-merd'u-ne 

Bel-  le,     A-mans    pré-  fen-  tez 
Bel-  le,    A-mans  ;pré-  fen-  tez 


lui    du     Viu.C'cft  l'E-  cucil  où     la- 
lai    du    Vin,Ceftl'E-  cuell  où     la 

^    3  pl«S:^ 
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+       — ' 

plus    re  -  bel  -  le,    Op-  po  -  fe 

plus    re  -  bsl  -  le  ,    Op  -  po  -  fe 


fa      rai  -  fon     en     vain.        vain. 
fa      rai  -  fon     en     vain,        vain. 


Au-  tre-  fois    l'ai  -  m  abc   E-  ri- 

Au    -    tre- 

gonnc; 
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gon-ne,  Fit     la      Se  -    vè  -  re 
fois.      Au  -    tre       -       fuis, 


ii7 
=1^ 


^- 


poiir         Ba        -  chus, 


S 


-$-4=—^ 


l'ai-  ma-ble  E-  ri  -    gon  -  ne. 


+ 
Fit     la      Se  -    vè  -  re    pour  Ba- 

Fit     U      Se  -  vè  -  re    pour  Ba- 

L  4  chusj 
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chus;  Mais    on        vit     chan-ger 
chiis:    Au  -  tre        '         fois 


la  Fri      -        pon  -  ne, 

l'ai  -  ma-ble  E  -  ri  -    gon  -  ne,. 


^ "~'— '       i'   "*77^7r' _         _MM '  i-j"!! — ^^^^~"-"~"~  *      -"^^      ,  "7^       ^'_1"'     .'"^Zl 

Si  -  tôt    qu'el-le  eûtgoû-  té      ce 


Fit     la      Se  3    verre    pour  Ba- 


Jus, 
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+  £     Petite  Repri'e. 

Jus;  Mais     on       vit    chan  -  gcr 

£    Petite  B.epri!e.  tt 

Eziz — xzz:ï 1  t — t — î 

chus;  Mais    on      vit     chan- ger 

la      Fji  -    pon-  ne,   Si  -  tôt  qu'el- 
g:^fa|r=--^-t— »• — ■» — ^ — f— — t~t-='^ 

la      Fri  -  pon-  ne,  Si  -  tôt  qu'el- 

+     _  _<-^ 

le  eût  goû-  té     ce      Jus.        Jus. 

le  eût  goù-té     ce      Ju<.        Jus. 

LA 
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LA    SIMPATHIE. 

GraeieufeiTient. 
\)uand   Tir  -   cis        a         la 

jeu- ne  An- net-  te,  O  -  fre    d'a- 

prendre  II- ne     Cban  -   fon,El-  le 
_^ ^     _     _^ 1 

s'en   va   tou-jours  feu   -   let-  te, 

4- 

A  -  vec      lui     der  •  riè-re  un  Buif- 

-^  s    Rcftain.        ^       ^_    je. 

fon  :       Ton  :  Ils   font  dans  Is     bel 


ag€: 
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pas    d'à-  van  -  ta  -    ge.  ge. 


En  la  regardant  il  foûpirc^, 
Et  baife  fa  main  tendrement, 
La  Belle  n'ofe  lui  rien  dire, 
Mais  le  repouffe  faiblement; 
Ils  font  dans  le  bel ,  &c. 


Elle  ne  dit  mot  &  s'ennuyc , 
Dès  qu'elle  ne  voit  pas  Tircis, 
Si-tôt  qu'il  vient  dans  la  Prairie, 
Ce  ne  font  que  Jeux ,  &  que  Ri$i 
Ils  font  dans  le  bel ,  &c. 


Pai- 
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Parle-t'il  à  quelque  Bergère, 
Nanette  au  même  inftant  rougit; 
Mais  pour  appaifer  fa  colère  , 
Un  mol  à  l'Oreille  fuf5t; 
Ils  font  dans  le  bel ,  &e. 


cm 


Des  plus  belles  Fleurs  il  aprête, 
Chaque  jour  pour  elle  un  Bouquet; 
Nanette  lui  donne  à  fa  Fête , 
De  fes  Cheveux  un  Bracelet; 
Ils  font  dans  le  bel ,  &c. 


Dans  un  Repas  en  même  Tafle, 
Ils  boivent  fouvent  tous  les  deux; 
Ils  chantent  enfemble  avec  grâce. 
On  ne  fauroit  s'acccwder  mieux; 
Ils  font  dans  le  bel,  &c. 


LE 
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LE   BUVEUR  VANGÉ. 

RECIT  DE  BASSE. 

— 

VjrR.e.  goi-re  un  jour  tranf-por- 
té      de      Co    -    lé  -    re.    De 

ce  qu'un  Pa  -  pil-  Ion       lé- 
ger, Sans     a   -  pré  -  hen-  der 

le    dan- ger,      C'é- toit  En-ny- 
tt ■" "^ 


vré  dans  fon      Ver  -    re:  re: 
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Vivement. 
Ah!  Per-  fi  -  de,    dit  -   il,      tu 

viens    bol- re  mon     Vin  ,  Et    tu 
Gravement. 

veux  m'en    fruf  -     trer;  Mais    ta 
^_  Vivement. 

mort    eft   cer  -  tai  -  ne;       Et  pour 


me    rendre  en    en  -  tier    ce    Lar- 
cin,  Par    mon   Go  -    fier     pro- 


fond,      A  -  vec     ce      Jus    di- 


vin 
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vin ,  Tu     paf  -   fe   ~    ras    tout 


d'u-ne  ha-  lei-            -   • 
te                -          -  .         -     ne  ;     Et  pour 
me     rendre  en    en-tier    ce     Lar- 
cin,  Par   mon    Go-   fier  pro- 

h +— ^ it É: 1t— ^      1  V- 

fond,      A  -  vec      ce      Jus  di- 

vin,     Tu     paf  -  fe  -    ras  tout 


M  1 


d'un 
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b^ ^ ^ . -x*-* t 4  ±*± ■*- 

d'u-ne  ha  -  lei- 

ipnteiiiÉiiillii^* 

V 

ne.  ne. 

^^  jT.rs  /r.c\  ir.c\  /-.rv^-J» 

^^^^^^^ 


L-E- 
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L'ELOGE  DE  MARTIN. 
ROND  E  DE  TABLE, 

Vue.      S 

V  I  -  vc    le   Com-  pë  -  re   Mar- 
tin ,  Tin  ,    tin ,    tin  ,      Vi  -  ve 
le   Com-pè-re    Mar- tin, Tin, tin, 
tnn,Tin,  tin,  tin,  tin-,    tin^,  tin', 
tin,     tin,    Vi  -  ve       le     Com- 

Fin. 

pè  -  re    Mar  -  tin.    Ceft  un    bon» 

M  3  he«r 
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n 


heur     de      le    con  -  noî  -  tre , 

Ja- mais  dans  fa     Mai -fon,  L'on 

ne  fait  de      fa-  çon, Moins  que  fes 

_  S 

—  ^ 

A- mis      il     eftMaî-tre.     Vi-,&c. 


Toujours  dans  les  Fêtes  qu'il  donne, 
Les  Pourpoints  les  plus  grands , 
Deviennent  trop  Gênans , 

Il  faut  que  l'on  fe  déboutonne. 

Vive,  &c. 


Bâ^l 
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Bachus  l'a  choifi  fur  la  Terre, 

Pour  être  fon  foûtien , 

Qu'il  s'en  acquite  bien , 
Il  fait  toujours  boire  à  plein  Verre. 
Vive,  &c. 


Qu'il  paffc  fes  jours  fans  envie. 
Et  que  tout  Animal , 
Qui  lui  voudra  du  mal , 

Ne  boive  que  du  Vin  de  Brie» 

Vive,  &c. 


n 


Que  les  Dieux  le  comblent  de  Gloire , 
Que  dans  cent  ans  d'ici. 
Joyeux  comme  aujourd'hui, 

Avec  lui  nous  puiffions  tous  boire  ; 

Vive,  &c. 


M  4  RON- 
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RONDE    DE  TABLE, 

ChacjTie  Couplet  fe  chante  alternativement 
de  B  carre  en  B  mol. 

B  carre.         L   COUPLET. 

_   _+ 

JL  -  ris    fans   tes^    di-  vins    at- 
traits, Ba-  chus   n'a      rien    qui 
me    re  -    veil  -  le.     Je       ne 
trou  -  vc    bon    ce   Vin    frais,  Que 


lorf-quc  tu    tiens  ma  Bou-teil  -  le. 


B  meî 
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B  mol.  II.   COUPLET. 

X  Hi-lis      ai-  mez     à      vô- tre 
tour, Vous    a  -  vez    tous    les 
Cœurs  du    Mon  -  de,  Vous  ef  -  fa- 

_^ Je. 


cez  dans    ce     beau     jour,  Les 

traits  de      la         Fil  -  le       de 
+  __^ 

l'On  -  de. 


B  carre. 
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B  carre.         III.   COUPL-ET. 

Non  ,  Bachus ,  ton  charmant  Poifon  , 
N'eft  point  caufe  de  mon  Yvreffe, 
C'cft  Ir.s ,  qui  de  ma  railbn , 
Difpofe  en  puiffantc  Maiirefle. 

B  7noL         IV.    COUPLET. 

Amis  buvons  jufqu'à  la  nuit, 
Mais  donnons  la  Nuit  à  nos  Belles, 
Le  Fia  11  beau  de  l'Amour  nous  luit, 
Bachus,  laifîe-nous  avec  elles. 

B  carre.         V.   COUPLET. 

îris,  je  t*en  aimerai  mieux, 
LaiiTe  moi  boire  en  cor  Bouteille  , 
Vire  de  ce  Jus  précieux  , 
C'eft  l'Amour  qui  me  le  confeille. 

B  vwl.         VI.   COUP  LE  T. 

Je  n'aimerai  jamais  que  toi. 
Ma  flamme  fera  fans  égale , 
Et  fi  je  te  manque  de  Foi , 
La  Pinte  fera  ta  Rivale. 


B  carn. 
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B  carre.       VII.    COUPLET. 

Epuife  fur  moi  ton  Carquois, 

Mais  dans  ce  Vin  trempe  tes  Flèches, 
Tu  ne  pourras  aifez  de  fois  , 
Amour ,  chez  moi  faire  de  brèches. 

B  mol.        VIII.   COUPLET. 

Dieux,  à  vôtre  Divinité j 
Je  n'afpirerois  point  par  gloire , 
Jaloux  de  l'immortalité. 
Je  ne  la  voucirois  que  pour  boire. 


CHAN- 
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CHANSONNETTE. 

J_jAt-  tez      le      Fer,   quand  il 
eft    chaud ,  A  -  mans   que    l'Ef- 

poir    ap  -   pcl  -    le,        Gar-  dez- 
vous ,   d  e-tre  en    dé  -   faut ,  Bat- 
tez      le        Fer,  quand    il        eft 

chaud:  chaud:Gar-dez- vous  de    laif- 

m 

fer      re  -   froi  -  dir       u   -   ne 

Belle , 
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■V- 


Bel-  le,        Pre-  nez    bien     le 
tems  qu'il  vous  fàut,        Pre-  uez 
bien     le      tems  qu'il   vous     faut. 


Ce   n'eft   fou  -  vent  qu'u-ne  Ji-tin- 
cel  -  le,      Bat-  tcz      le      Fer, 

quand    il      eft  chaud,  Bat-  tez      le 

+ + _  

Fer,  quand  il       eft    chaid. 


—41:. 


-v J 


(m 


Tenu  V. 


N 


LE 
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LE    C  A  H  I  N-C  A  H  A. 

J  jAns     ma  jeu -nef  -   fe,Qu'on  fe 

di  -  ver  -   tif  -  foit,  Cha-  cun 

fe       tré-  mouf-  foit,    A  -  vec 

Gra-ce  on   dan-  foit,  Dans   un 

Bal     on      fai  -   foit ,  Ad  -  mi  -  rer 

fon    A-  dref  -  fe:        f e  :  Au -jour- 


I 


w 


dhui    ce    n' eft  plus     ce  -  la ,    Ce 


n'eft 
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}  + 

n'elt  qu'in  -  do  -   len  -   ce,  Lan- 
gueur ,Né  -  gli  -  gen  -   ce;   Les 


B3: 


|5~ 


Gra  -  ces  ,    la        Dan  -  fe,    Sont 


Refiain. 

en     Dé-ca-  den-ce,  Et     le    Bal 
va ,  Ca  -  hin-  Ca  -  ha  ,  Et     le     Bal 


va ,  Ca  -  hin-  Ca  -  ha  ,  Et    le    Bal 

£ 

va,  Ca-hin-Ca-  ha.  ha. 

N  z  Dans 
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Dans  ma  jeuneiïe, 
La  Vérité  regnoit, 
La  Vertu  dominoit , 
La  Conftance  brilloit, 
La  Bonne  Foi  rpglcit , 
L'Amant  &  la  MaitrelTe: 
Aujourd'hui  ce  n'eft  plus  cela , 
Ce  n'eft  qu'injullice, 
Changement,  Caprice, 
Trahifon ,  Malice , 
Détour,  Artifice, 
^     Et  l'Amour  va  , 
Cahin-Caha , 
Et  l'Amour  va, 
Cahin-  Caha  , 
Et  l'Amour  va , 
Cahin  Caha, 

Dans  ma  jeunefle. 
Les  Veuves,  les  Mineurs, 
Avoient  des  Dérenfeurs; 
Avocats ,  Procureurs , 
Juges,  &;  Rapporteurs, 
Soutenoient  leur  foiblefle  : 
Aujourd'hui  ce  n'eft  plus  cela  , 
L'on  Gruge,  l'on  Pille , 
Majeur,  &  Pupille; 


La 
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La  Veuve,  &  h  Fille, 
Surtout  l'on  Grapille: 
Et  Thémis  va , 
Cahin-,  &c. 

Dans  ma  jeuneffe. 

Les  Papas ,  les  Mamans , 

Sévères ,  vigilans, 

En  dépit  des  Amans, 

De  leurs  tendrons  charmans, 

Confervoient  la  fageffe  : 
Aujourd'hui  ce  n'eft  plus  cela , 

L'Amant  eft  habile , 

La  Fille  docile , 

La  Mère  facile, 

Le  Père  imbécile, 
f     Et  l'Amour  va, 

Cahin-,  &c. 

Dans  ma  jeunefTc, 
L'on  voyoit  des  Autheuis, 

Fertiles  Produdeur- , 
Enchanter  les  Ledeurs , 
Charmer  les  Spedlateurs , 
Par  leur  déicatelTe  ; 

N  3  Au- 
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Aujourd'hui  ce  n'eft  plus  cela. 
Les  Rimeurs  languiflent, 
Les  Vers  alToupiflent, 
Les  Mules  gémiflent, 
Succombent,  périffent, 
^     Pégaze  va  , 
Cahin-,  &c. 


^ 


Dans  ma  jeunefle , 
Quand  deux  Cœurs  amoureux, 
S'uniÏÏûicnt  tous  les  deux , 
Ils  fentoient  mêmes  feux; 
De  l'Amour  les  doux  nœuds, 
Augmentoit  leur  tendrefTe  : 

Aujourd'hui  ce  n'eil:  plus  cela,. 
Quand  l'Hymen  s'en  mêle, 
L'ardeur  la  plus  belle , 
Devient  Etincelle, 
L'Amour  bat  de  l'aîle  , 

.     Et  l'Epoux  va, 
Cahin- ,  &c. 


L'A- 
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L'AMOUR   PRECEPTEUR. 

l'I-  gno-rois  tout    ce   qu'il   faut 
fai  -  re,    En       ai-mantpour    ga- 
gner   un    Cœur:      Li  -  fet-te  ad- 

mi  T  re    mon  bon-  heur,  Je    n'ai 
+ , 

fait  qu'ai -mer  j'ai    fû    plai-  re,  Vi- 

S     Refnin. 

ve     l'A-mour  pour  Pré-  cep- 

tcur.  Vi-j&c.      teur. 

N  4  Belles 
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Belles  qui  cherchez  le  fi'ence. 
Pour  fatistaire  à  vôtre  ardeur. 
Avec  nous  n'ayez,  point  de  peur. 
Le  lecrèt  eit  nôtre  Science, 
ht  l'Amour  nôtre  Précepteur. 


5^ 


Que  deux  Amans,  en  alTurance , 
Ne  fe  puilTent  ouvrir  leur  Cœur,     . 
Un  rien  exprime  leur  ardeur, 
Il  font  parler  jufqu'au  filence , 
Vive  l'Amour  pour  Précepteur» 


t 


Dans  la  Science  de  Cythère, 
L'Amour  fait  bien-tôt  un  Doéteur, 
Pour  Principe,  il  ne  veut  qu'un  Cœnr, 
Et  j'aime,  pour  toute  Grammaire, 
At  !  l'agréable  Précepteur, 


S 


Par 
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Par  une  ftupide  indolence, 
Life  marquoic  ia  pcfantcur. 
Colin  vient  de  toucher  fon  Cœur , 
Voilà  Géja  Life  qui  penfe  , 
Vive  l'Amour  pour  Précepteur. 


ISÎ 


t 


Une  jeune  Fille  innocente, 
Sait  peu  l'ufage  de  fon  Cœur; 
Mais  elle  a  toujours  le  bonheur, 
D'y  devenir  bien-tôt  favante, 
Quand  l'Amour  eft  Ton  Précepteur. 


^  5îe  w  %€ 


r> 


LE 
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LE    CARILLONNEUR 
D'AMOUR. 


-Mans   à  l'Hor  -  lo  -  ge 

pliiilliilll^^ii=i 

d'A  mour,   Si    vous     ne    veil- 

|§li=ÉliSi=iiiitai 

lez     nuit    &      jour,      Ce  Dieu 
/'— \ 

char-mant  vous    a  -  ban -don-  |l 

ne:      A-,54c.  ne:Pour  fai  -  fir 

pl^Éllililiiililii    ! 

fes      fa  -  vears    ne      pki-gnez  j 


poiat 
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point  vos      pas,Lorf-que  l'Heu- 

plil!^i=iî|iiiiiÉili 

re     du    Ber-  ger        fon  -    ne, 
+ 

Tout   le      Mon -de      ne     l'en- 
I     _^ ■^____^,, 

tend     pas.  pas. 


i^MMM 


:(5 


BRAN- 
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BRANLE. 

y  E-  nez   A-  mans  dans  ce     fé- 

jour,Son-ner    à    l'Hor-lo-  ge  d'A- 

+  _ _  _ 

mour:     Très- fou- vent    dans  cet- 
te    rc  -  trai-  tc.'l'Heu-  re     du 

+  S    Refrain. 

Ber-ger    fe    re  -   pè-  te,  Din  dan 
don,Dondin   dan    don ,  O     l'a-gré- 

* ê___^ 

a  -  ble    Ca  -  ril  -  Ion.  &c. 

O 
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O  le  beau  Réveille- Matin  , 
Qu'une  Cloche  au  fou  i^rgentin; 
Voulez-vous  plaire  à  vôtre  Belle, 
Faites  fou  vent  foiiner  pour  elle, 
Din  dan  dou,  Don  din  dan  don  , 
Cet  admirable  Carillon. 


Quand  à  l'Horloge  de  l'Amour, 
Un  vieux  Galant  vient  à  fon  tour. 
S'il  veut  Ibnner  Hins  qu'on  l'en  prie, 
C'eit  la  petite  fonnerie, 
Din  dan  don,  Don  din  dan  don, 
O  !  le  Lugubre  Carillon. 


^1  ir.(\  /n<\  r.rt,  0^,cx  t'* 
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Tome  V.  q 


AIR 
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AIR     S  E  P.  I  E  U  X 


X   -  ris ,  quelle  eft  mon   in  -  for- 

,  m 

tu  -  ne  ,  Ma    pré  -  fen  -   ce    vous 


im-  por  -   tu  -  ne,   "Vô-  tre 
Cœur  fe        re    -     fu-fe  à  mes 
foins    era  -  pref  -   fez  :       ie^  :  Ah  ! 
fi      je    vous   dé-  plais       à      for- 

,  m  ^-N       j« 

ce     de    Conf-  tan  -  ce,  Don- nez 


==± 


_^k. 


ËEEEfEEEiE|=9? 


moi 
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moi     la     moi  -  tié     de     vô-tre  in- 
dif  -  fé  -   ren  -  ce ,  Vous  en     au- 


^^^ 


rez    tou-jours   af  -   fez.  Don- nez- 


moi    la    moi-  tié      de     vôrre  in- 


dif  -  fé  -  ren-  ce,  Vous  en     au- 


rez   tou-jours     af  -   fez. 


O  1 


RE' 


i6o         NOUVFAU   RECUEIL 

RECIT    DE    BASSE. 

+ 

JL/Orf-qué  j'en   tenî    le    bruit   du 


S 


Ver-re,     Mon  Cœur  ref  -  fent  mil- 


le      plai  -  firs,        Il    n'en    efl 
pas  ain  -  fi  qxjand  je  vois   ma  Ber- 


ge -    re 


El   -    le       m'a 


tropcoû-té    de    foins  Se    de    fou- 
Gayment. 

g     Refrain. 


piis  ;        pirs'.CharmantBa-  chus,  je 


veux 


DE     CHANSONS.  i6i 


veux    te      fui-  vie,   Et     ban- nir 


les     A-mours,  Us       a-  bré-gent 


nos 


jours,  Er      ton    Jus  nous  fait      vi- 
* _   _^_      4- 

vre,  Ils        a  -  bré-ge];:  nos  jours, Et 
ton    Jus    nous    fait      vi-vre.  Et 

ton     Jus     nous    fait         vi- 
vre.  Ciiar-,  &c.    vre. 

O  3  L'OR- 
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L'ORDRE    DE    LA 
LIBERTE'. 

+ 


:E^ 


JL/Ans  l'Hif-  toi- re    des    A-mours, 
On     ne      fait  que  de    nos  jours, 

On  ne    con-noît  que  leur  Mè  -  re. 
Que  Ba-chus  en      eft    le     Pè  -  re  : 

ê    Refrain. _!._.-, -^ 


A -meurs   ren- trez  dans   vos 
Droits,  Vi  -  ve  ,    vi  -  ve      nos   nou- 
vel- les     Loix.  &c. 


Ici, 
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Ici,  pleine  Liberté, 
Point  de  févères  Grimaces,. 
Santé,  Joye  ,  &  Volupté , 
Sont  à  préi'ent  nos  trois  Grâces;. 
Chantons  les  Amours  Gaulois, 
Vive,  vive  nos  nouvelles  Loix. 


* 


Que  ce  foit  pour  Aimer  mieux , 
Qu'un  Amant  s'excite  à  boire,, 
Bachus  rend  audacieux. 
Et  prépare  la  Victoire; 
Qu'Amour  lui  devra  d'Exploits, 
Vive,  vive  nos  nouvelles  Loix. 


Pour  rendre  un  Amant  plus  fur. 
D'un  Amour  pur,  &  fidelle. 
Que  fa  Belle  boive  pur, 
Autant  pour  lui  que  pour  elle; 
Pour  former  des  Nœuds  Gaulois , 
Vive,  vive  nos  nouvelles  Loix. 

O  4  Plus 
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Plus  de  Liqueur  du  Lignon  ,, 
Qui  fait  naître  i' Amour  fade. 
Vive  le  vieux  B  jurguignon  , 
Et  l'on  jeune  Camarade  ; 
Triomphez  gai,  Champenois, 
Vive ,  vive  nos  nouvelles  Loix. 


* 


A  Table  il  n'eft  point  de  Rang , 
Droits  du  Sang,  Chimères  vaincs,  . 
Ce  Vin  fait  le  même  Sang  , 
Qui  va  couler  dans  nos  veines; 
Tous  Buveurs  ici  ibnt  Rois, 
Vive ,  vive  nos  nouvelles  Loix. 


* 


Un  Cenfeur  mal-à-propos, 
Met  les  mots  à  la  Coupelle, 
Que  tous  les  Mots ,  foient  Bons-Mots , 
Dès  qu'ils  font  rire  une  Belle; 
Fuyez,  Beaux-Efprits  trop  froids. 
Vive ,  vive  no»  nouvelles  Loix. 


* 


Tous 
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Tous  Mots,  ou  Contes  Gaillards, 
A  Table  peuvent  paroitrc, 
A  la  faveur  des  Brouillards , 
Qu'au  Deffert  on  y  voit  Naître; 
Qu'on  les  paffe  quelquefois , 
Vive,,  vive  nos  nouvelles  Loix. 


L'I  N  N  O  C  E  N  X  E. 

+ 

I  E    ne    fuis  plus  dans  l'I-gno- 
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iniin 


EEif 


ran   -  ce,     Je  fais     mon 

Ba,    Bé,  Bi,    Bo,.    Bu:         Dé- 
jà   mon    pe  -  tit  Cœur    é  -   mû, 


=a 


. — <^t 


Près 
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pHiiiiliii^iteiiii 

Piès  d'un  jeu-ne    Ber-ger  com-men- 
ce  ,  A      fai-  re   Ta,Té,Ti,To, 

Tu.Dé,6cc.Tu. 

Faites-moi  donc  préfent  j  ma  M  ère ,. 
D'un  Mari ,  Da  -  t)é  ,  Di ,  Do  Du , 
Qui  foit  fémillant,  vif,  &  dru, 
Surtout  d'un  âge  à  pouvoir,  plaire, 
Car  un  vieux ,  Pa ,  Pé  ,  Pi  ,  Po  ,  Pu. 

Si  pour  moi  fa  tendrefle  dure , 
J'aurai  toujours  de  la  Vertu; 
Mais  s'il  eft  Brutal,  &  Bourru  , 
Mj  bonne  Maman,  je  vous  jure, 
Qu'il  lera ,  Ca ,  Ce ,  Ci ,  Co  ,  Cu. 

CHAN- 
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CHANSONNETTE. 


I  yleu  d'A-  mour,  Dieu  d'Hy- 


men  trop  fa  -  nef-  te    Ri-  vaux. 


Ne     ver  -  ra  -  ton      ja  -    mais 
ter-  mi-  ner    vô-  tre  Gucr-re, 


Vous    ê  -   tes   dcf-  ti  -  nez  pour 

ï  +  + 

le    Bien    de      la      Ter-re,  Et 


îa-g i 


VOS     Dé  -  bats      en       eau  -  fent 


tous 
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g 

tous  .les    maux  :      maux:  Loin  de 


rrs::=a 


fï*=3 


ne    for -mer  qu'a- ne    Chai-ne,Voiis 
ê  -  tes  tou-jours  déf-  u  -  nis ,  Et 
vos   Su  -  jets,  hé   -   las!  par- ta- 

gcantvô-tre  Hai-ne,  Ne     cef-fent 

£ 


d'ê-tre  En-ne  -  mis.  &c.      mi-. 


CHAN- 


DE     CHANSONS.  169 

CHANSONNETTE. 

(j     Graeieufement.  4- 

V^E  dez,  ce-  dez,  jeu- nés  Beau- 

tez  ,  L'A-mour  vous  fum  -  me 

de  vous    ren-dre,  Soû-mec-tez 
ii_.„_ ^^ 


**  + 

lui     vos     Li-  ber  -    tez,     Et 


lie      le        fai-  tes         pas       at- 
,      ten    -   dre  :       dre  ;  De    fon    pou- 


voir  ce  Dieu    ja  -  loux,Ré-com- 
T'jmt  V.  p 


pcnfe 


r=tf 
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pen  -  fe      les  Cœurs  qui    lui     ren 


dent  hom-ma  -  ge  ;  Mais  quand  on 


♦ 


ré  -  fif-  te  à  fcs    coups, Sem-blable  à 
Mars  ce  Vainqueur  en  cou- roux,  Li- 
vre l'Af- faut,  Se   met  tout    au    Pil- 
la  -   ge.    De  fon  pou-,&c.       ge. 


DAN- 


i- 
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DANSE    RONDE. 

Gayment. 


ifc^  N    jour    1   -  ris     fe     re- po- 

foit ,  Pin  -  bi  -  ber  -     lo  ,   Pin- 

bi-ber-  lo-  bi  -  net:       Cii-  pi-  don 

qui    par     là      paf-  foit,  Bi  -  ber- 
S    Rcfjain, 

lo.Bi-ber-lo    pin  ,    pin  ,    Bi  -  ber- 
lo,  Bi-  ber-  lo,  Pin-bi-  ber-lo-  bi- 


Cupi- 


nct.   Bi-ber-  ,&c.      net. 
P  z 


ir- 


NOUVEAU   RECUEIL 


Cupidon  qui  par  la  panbit, 
Pinbiberlo,  Finbiberlobinet  : 
De  Ton  Carquois,  tirant  un  trait, 
Biberlo,  Biberlo,  pin,  pin, 
Biberlo,  bibeilo,  Pinbibsrlobine't. 

N.  B.  Les  deux  Coufleti  pràêiens  ^  f  cuvent 
feni  ent  mettre  an  fait  de  la  manière  dont  on 
doit  chanter  les  Couplets  Juivans, 

.  Darda  la  Belle  qui  dormoit. 

Jît  puis  s'enfuit  quand  il  eut  fait. 

Ah!  dit  Iris,  qui  s'éveilloit. 

Petir  Libertin  ,  qn'as-tu  fait  ? 


i 


i 


Auffi-tôt  fon  Amant  paroîr. 


Lui 
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Lui  demande  ce  qu'elle  avoit. 

La  Belle  lui  conta  le  fait. 

Il  lui  dit  qu'il  la  guériroit.'     - 

Il  le  fit  comme  il  le  difoir. 

Belles,  fi  le  mal  vous  prenoit. 

Venez  à  moi ,  j'ai  le  fécrèt. 

De  gucdr  le  mal  qu'Amour  fait. 
^^^^ 

P3  LES 
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LES  GRANDS  JOURS  I>E 
L'AMOUR. 

•UN     HUISSIER. 

V  E-nezjVe  -  nez,  ac-cou-rez 

tous,On   vous   ren  -   dra     Juf- 

ti  -   ce,   L'A-mour   tient     i-  Il 

l=lÉiliiliÉlîÉiig'#:ili  I 

ci    fes  Grands  Jours,  L'A-   mour 

tient      i    -    ci      fes  Grands  Jours, 

L'A- 
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L'A' mour  tient     i    -     ci      fes  Grands 
Fin. 

Jours.     A-n:anr,qui    d'u  -  ne      Bel- 
le ,  El-fu  -  yez    le    Ca  -  pri  -  ce  , 

Vous  que  pour  prix  d'un  ten-dre 
Sa  -  cri  -  fi  -  ce,  On  im-  mo- 
le a    d'au -très     A-mours,On     im- 


mO'le  à    d'au-  très    Amours,Ac- 

P  4  courez 


k6       nouveau  recueil 

cou-rez    tous.  Ve- nez,  ve-,  &:c. 

PLAIDOYER. 

U Avocat  de  Tirets. 

Je     par  -  le   pour  Tir  -  cis, 
U Avocat  de  Celimènc. 

Je     fui:  pour  Ce-  li  -    mè-  ne. 
JJ Avocat  de  'tirets. 

Un  Ren-dez-vous    é-  toit  Con- 

ccr  -  té    comme  il  faut,  Le    fi^ 

delle 
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del  -  le      Tir  -  cis       at  -   ten- 


5  +  +' 

doit    in  -  hu  -   mai  -  ne  :           Hé- 
___g'^ + ^_ ^ 

]as  !  hé  -   las  !    fon     at  -    ten  -  te 


1^ 


fut     vai  -  ne ,    El  -  le      ne    vint 


pas      af  -  fez  -  tôt.  Hé- ,  Sec.  tôt. 


L''ÂV(,cat  de  Celirhène. 


L'im-pa  -  ti  -  ent  Tir  -   cis     eft 


lui 


178          NOUVEAU    RECUEIL 
^_^_^_»_. .± 

lui      fcul     en     dé-  fàUt,    L'A- 
mour au     Ren-dez  -  vous       fit 
cou  -  rir     Ce  -  li    -   n.è  -  ne: 
Hé-  las  !   hé  -  las  !   Ton    at  -   ten- 
te       fut        vai  .    ne,     Tir- 
cis       é  -    toic      par  -  ti      trop 

£ 

tôt.  Hé  ,&c.      tôt. 


JU- 
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JUGEMENT    DE   L'AMOUR. 

Gravement. 

Or-  don-  né    que  fans  per-  dre 

|jk  tems,Un  nou-veau  Ren-dez-vous  fî- 

nif  -  fe ,   Les     plain  -  tes     de     ces 

deux    A  -   mans;    L'A-  mour 

en    leur  ren-dant  Juf  -   ti  -  ce, 

Veut  leurs  Plai-  firs  pour  tou-te  E- 

pice, 


iSo  NOUVEAU    RECUEIL 


pi  -  ce,    Et    com-pen-fe  entre  Eux 
les     dé  -  pens. 

P     L     A     C     E     T     S 

Préfentez  à  f  Amour. 
VAUDEVILLE. 


L'Air  des    Ro-  bîns    dé-  plaît  aux 
=—=:-=— =-^=4=t^-fe== 

Bel-  le8,Plai-fe  à    l'A-  mour.Ies 
__  ^ ^ + jt: 

ban  -  nir     d'au-  près     d'El  -  les; 
Mais      fi       quel  -  qu'un    prç- 


noit 
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noit  les    airs  ex-quiî,Du   Pc- tit- 
Maitre.oudu  Mar-quis,Qu,'irfoit    ai- 
mé    des    plus    Cru  -    el  -   les. 
Lé  Amour. 

Soit  fait  Ain  -  fi  qu',]   efl  Re-  quis. 
Chœur. 


Soit  fait  Ain  -  fi    qu'il  dl  Re.  q^jj. 


Tome  V, 


Uni 
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t/fie  Femme. 

A  mon  Epoux,  je  fuis  fidcUc, 
Mais  à  Tes  Yeux,  je  ceffe  d'être  Belle , 
-Grand  Dieu  d'Amour  .qu'il  me  foit  donc  permis, 

De  ménager  quelques  Amis, 

Un  Mari ,  par-là  fe  ra pelle. 

Soit  fait  Ainfi  qu'il  eft  Requis. 
Uft  Caijfier. 

Je  fuis  Caiffier ,  Philis  me  prcfle , 
De  lui  montrer  ,)urqu'où  va  ma  Tendrefle  , 
Pour  la  Meubler ,  &  la  mettre  en  Habits , 
Dieu  d'Amour,  qu'il  me  foit  permis. 
D'altérer  le  fond  de  la  Caiffe. 

U  Amour. 

Soit  fait,  8cc. 

Une  Fille  d'Opéra. 

J'ai  des  Takns ,  j'ai  de  la  Grâce , 
A  rOpéra,  je  remplis  bien  ma  place. 


Grand 
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Grand  Dieu  d'Amour ,  qu'il  me  foit  donc  permis, 
S'il  me  vient  quelques  Etourdis, 
De  les  réduire  à  la  Béface. 


L*  Amour. 
Soit  fait ,  &c. 

UfJ  Petit-Maîtrr. 

Pour  un  Objet  jeune  &  volage^. 

J'ai  confummé  trop  tôt  mon  Héritage; 

Grand  Dieu  d'Amour ,  qu'il  me  foit  doue  permis. 
Si  j'ai  Maîtreje  à  Cheveux-Gris, 
De  Gruger  jufqu'à  l'Equipage. 

U  Amour. 

Soit  fait,  &c. 

Une    Vieille . 

Soumife  à  toi  dès  mon  Enfance,. 

J'ai  bien  gagné  le  droit  de  Véterance, 

Puifqu'aujourd'hui  mes  beauxjours  font  fiais. 

Dieu  d'Amour  qu'il  me  foit  permis , 

De  voir  ma  Fille  en  Survivance» 


Q  z  L'A^ 
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U  Amour. 

Soit  fait ,  &c. 

Un  Fieillard. 

Je  Veux  ,  quoique  Sexagénaire  , 
Prendre  une  Femme,  &  tâcher  d"êire  Père,. 
Je  lais  Amour, que  le  rifquc  en  eft  grand; 

Que  vôtre  fecours  Tout-puifTant  , 

Me  falTe  finir  cette  affaire. 

U/iymnr. 
Sans  porter  le  croiffant  ?  Néant. 

Une  Fincmcière. 

Un  Sous-Fermier,  dont  je  fuis  Femme, 
Va  près  d'une  autre  Ufer  toute  fa  Flâme , 
Grand  Dieu  d'Amour ,  qu'il  me  foit  donc  permis, 
De  Recourrir  à  fon  Commis, 
D'autres  le  font ,  fans  qu'on  les  blâme. 

U  /îmoHr. 
Soit  fait,  ôcc. 


Vn 
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Un   Gafcoft. 

J'ai  de  l'Intrigue ,  &  du  Ge'nie  ; 
Mais  pas  le  fou  ?  Bordeaux  eft  ma  Patrie; 
Grand  Dieu  d'Amour ,  qu'il  me  foit  donc  permis. 

D'en  Conter  aux  Belles  Gratis, 

Et  d'ufer  de  mon  induftrie. 

U*  Amour. 

Soit  fait^,^c. 

Un    Officier, 

Au  Régiment  je  dois  me  rendre. 
Il  faut  partir  ,jc  ne  puis  m'en  défendre, 

GrandDieu  d'Amour,  qu'il  mefoitdoncpermiSj 
De  Bfufquer  la  jeune  Philis, 
Car  je  ne  faurois  plus  attendre. 

h  ^  Amour. 
Soit  fait,  &c. 

U»e  Proeureufe. 

Mon  Mari ,  Procureur  habile , 
Dçs  Biens-d'Autrui ,  fe  réjouît  en  Ville,.  ■ 

Q3  Grand- 
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Grand  Dieu  d'Amour ,  qu'il  me  foit  donc  permis, 
De  Rogner  fur  ce  qu'il  a  pris. 
Pour  en  aider  quelque  Pupille,. 

U,  Amour. 
Soit  fait,  &c. 


IDE'E    DU    MARIAGE. 

Premier  Menuet. 
JL'Amour  En    -     trai  -   ne. 


">  _  + t 

Dans   ta    Chai -ne,  Hy-menplus 

d'un    A-mant,Sou3  lef- poir  d'un 

Bien  char  -  maat  :       mant  :     Il 
'  "  '  nous 


iîs 


IsBzSzr: 


DE    CHANSONS.  187 

+  ' 

nous  Ef  -   cor  -  te,     juf  ■  que 

+ 
cjiez  toi   nous      fuit-,      Ea  Tri- 
omphe il  nous  con-duit,  A       la 
Por-  te,  Et  puis    il    S'en- fuit; 
Le  Traître  En- fant,  En   par- tant, 

ne   nous    laif-  fc,Qu'Ennui,Trif- 
_+ + ^ 

tef-  fe,  Soin^Tour-ment.      ment. 

Q  4  I>eu- 
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Deuxième  Méfiât. 

C'eft     u  ne  af  -   fai  -  re,  Que 
de    voii  -  loir  s'en  -  ga  -  ger  ,  Plus 
d'u-  ne     fois    au  choix, Qu'on  doit 
fai  -  re,     Il      faut  fon  -  ger: 
D'u  -  ne     Mai  -   tref  -  fe  ,    La 
fauf-  fe     Ten  -  dref  -  fe,    Sou- 
vent nous    fé  -    duitr  Le      re- 
gret 
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gret    en      eft       le      fruit;  Pour 
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==1 


trou-  ver      u  -  ne     Bel  -  le ,  Qui 


foit  ten-dre  &   û  -  del  -  le,  J'at- 
tens!  Ah!  j'at-  tcn-  drai  long-tems. 

S//r  le  premier  Menuet, 

Ah  !  que  Sylvandre  , 

Sembloit  tendre, 
Quand  cet  heureux  Berger, 
A  l'Hymen  fût  m'engager: 

Son  Cœur  fans  ccfle, 
Par  des  foins  amoureux, 
Me  prou  voit  les  phis  beaux  feux; 

Sa  tcndrelTe, 
Combloit  tous  mes  vœux ,. 


Quel 


190         NOUVEAU   RECUEIL 

Quel  changement. 
Etonnant, 
Quel  Martirc, 
Je  n'ofe  dire , 
Mon  tourmento. 

Sur  le  deuxième  Menuet, 

Dieu  de  Cythère, 
Fais  un  prodige  en  ce  jour, 
Redonne  à  mon  Epoux ,  pour  me  plaire  ; 

Tour  fon  Amour; 

Si  ta  puifTance , 

Jointe  à  ma  Confiance, 

Ranime  fon  Cœur, 
Qu'elle  Gloire ,  &  quel  Bonheur , 

Pour  le.  revoir  encore,. 

Me  jurer  qu'il  m'adore, 
J'attens  !  - 

Aîtendrai-je  long-tems» 


VAU- 
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VAUDEVILLE. 

V/Uand   u  -  ne     Mè-  re  trop  fau- 
va-  gc, Vous  tient    en     ca-gc, 

P=iiilliiii=lliiili|li 

Jeu -nés  Beau- tez    je  vous  plains 
fort.  Quel     Ef  -  da   -    va  -  ge. 


C'eft    u  -  ne  Mort:     Mais  quand  la 
Ma  -  man  moins  cha  -    gri  -  ne , 


Chez    la   Voi  -  fi-  nc,Laif-fe  al- 1er 


par 
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par     fois      le    Ten  -  dron  ,  Hon- 
hon,  En -cor    vit-on.,&c.      on. 


Quand  un  Mari  d'an  Caradlère , 

Brufque  &  fevère , 
Toujours  veille  Se  jamais  ne  fort, 
Quelle  Mifère, 
C'eft  une  Mort: 
Mais ,  quand  un  Epoux  débonnaire , 

Peu  fédeniaire , 
Veut  qu'on  foit  libre  en  fa  Maifon , 
Hon^hon , 
Encor  vit-on. 


Lorfque  l'on  fcrt  une  Climènc , 

■Trop  inhumaine , 
Qui  s'étarouçlie  à  notre  abord, 

■     Ah  !  quelle  peine , 
C'eft  une  Mort; 

Mais . 
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Mais ,  quand  Lis,  devant  fa  Bonne, 

Fait  la  Dragonne, 
Et  qu'en  fécrèt  elle  eft  Moufon , 

Hon  hon, 

Encor  vit-oo. 


S 


Quand  une  Fillette  jolie. 

Fait  la  Folie , 
De  prendre  un  Vieux,  qui  toujours  dort, 

La  trifte  Vie, 

C'eft  une  Mort  : 
Mais,  pendant  le  tems  qu'il  fommeilie. 

Si  l'Amant  veille, 
Pour  la  confoler  du  Grifoîi , 

Hon-hon  , 

Encor  vit- on. 


â 


Quand  un  Objet  Sexagénaire, 

Qui  cherche  à  plaire , 
Veut  qu'on  lui  marque  un  doux  tran'port, 

Quelle  Mifère  , 

C'eft  une  Mort: 
Mais  lorfque  la  Nimphe  à  Lunette, 

A  pour  Soubrette, 

Tvme  V.  R  Une 
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Une  jeune  &  fraîche  Don-don, 
Hon-hoD , 
Encor  vit- on. 

Quand  un  Amant,  fous  nôtre  Empire, 

Toujours  foupire , 
Et  par  fes  Plaintes  nous  Endort, 

Ah  !  quel  Martire , 

C'eft  une  Mort: 
Mais  quand  un  Galand  fait  nous  dire , 

Le  Mot  pour  Rire  , 
Avec  la  petite  Chanfon , 

Hon-hon , 

Encor  vit-on. 
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LA     FUITE    PREMEDITEE 

Rondement. 

I         -  —         ==  =        ÎEfe= 
XL-    n'efl  point  d'in-fen  -   fi  -  ble 

Cœur,Que   r.e  touche  une  ai- d;ur,Conf- 

tan    -    te,     La     jeu  -  ne     Clo- 

ris,     qui    m'en-chan  -  te, 

Nj     re-  dou-  te    plus  mon     ar- 
Gay:nent.  =  r^        ^^       ^^ 


deur:  deui;  Quand  la     Fol- 


R  z 


lette  , 
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1^: 


=E==3 


kt  -   te      m-     len  -  con  -  tre , 
El-  le      court 


i==! 


+ 

d'à-  bord    fe       ca  -  cher. 


Mais    en    fuy  -  ànt,  rcais   en    fiiy- 
ant     el  -  le     me    mon-tre,  L'En- 
d:oit    où       je       la     dois   cher- 


E3 


cneri 
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cher;  Mais      en        fuy    -    ant. 


El  -  le      me      mon  -tre,L'En- 
*        ♦      '^  + 

droit     cil     je       la      dois   chcr- 


cher.  &c.      cher. 


W 


•0 


%"" 


R3 


ME- 
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MENUET. 

V  Eux -tu      ma    Cii  -  mè  -  ne, 
Pio-  fi  -  ter    des  beaux  jours,  Qui 
font     fi    courts,Sois  moins  in  -  hu- 
mai-ne.   Ce- de  au  Dieu  des     A- 
niours;     Sur    les  traits  de      fa      Mè- 
re,   Ce    Dieu    t'a      fû      for- 
mer, Pour  nous  char -mer,  Mais  ■'^ 

en 
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en    vain    tu     fais    phi-  re.    Si 

tu     ne    f^is      ai  -  mer. 
^■ 

Par  un  doux  Ramage, 
Les  Oifeaux  nuit  &  jour, 

Chantent  l'Amour; 
Par  un  tendre  hommage, 
Zéphir  lui  fait  la  Cour  : 
Leur  Exemple  nous  prelTe , 
D'abandonner  nos  Cœurs , 

A  fes  ardeurs , 
Les  beaux  jours  fans  Tendrefle, 
Sont  un  Printems  fans  Fleurs. 


R  4  F  E- 


xco         NOUVEAU  RECUEIL 


PETIT  AIR  TENDRE. 


6"         j 

I   ^A   Beau  -  té      que    J'a- 

do  -  re,   Et     qui     m'elt    fi    Cru- 
el  -    le,    D'un      feul       de 
fes        re  -    gârds,  Peut    char- 
mer    tous    les    Dieux:  A- 
mour ,     A  -  mour,On  rends  fon 


Cœui 
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*oi 


psâ=Êë=li|=il^i=Sr 

Cœur    auf  -   fi     doux    que    fcs 


yeux, Ou     mes     Yeux,  &    mon 


Jt 


Cœur    in  -  fen  -  fi  -  blcs    cooi- 
me  El  -  le,         le. 


©  ^  ^  SK  :<5î  »'^-  ÎK  (5 
ci5  i^  ds  db  d5  ds 

^■^  ^-■.  Jrc  •7ÎC 


cisdls 


LE 
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LE  POUVOIR  DE  CATIN, 

FAUDEFILLE. 


V  Ous.qui      croy-ez     que    Ba- 


chus,Fait    le      bon- lieur    de     la 


— ^: 


Vi  -  e ,  Quel  -  le     Fo  -    li   -  e , 


Dér-  or  -   mais    ne    van-  tez 

— :fe:=rr.^ — ^^ — "'î~t~"^ '^ — -^ — '"l^'t — 


5' 


z::^=.~zzi 


plus,  Le   prix      de    fon    Am-broi- 
g    Refrain. 


:==! 


fi  -   e.    Au     feul        re  -  gard 


de 
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t 


de     Ca  -    tin ,  Fait  qu'on  l'ou- 

__^ m  + 

bli  -    e,      Un     feul     re-  gard 
de   Ca  -  tin  ,  Cau-fe  un  plus   heu- 
reux def-  tin.  &c. 

L'Amour  ce  Vainqueur  des  Dieux, 
Soumet  tout  ce  qui  refpire. 

Je  puis  le  dire. 
Et  fi  quelqu'un  dans  ces  Lieux, 
Doute  encor  de  fon  Empire, 
Un  feul  regard  de  Catin , 

Peut  l'en  inftruire , 
Un  feu]  regard  de  Catin  , 
Saura  l'en  rendre  certain. 

Ccft 
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Ceft  en  vain  que  ta  Rigueur , 
Fortune,  aveugle  &  volage, 

Toujours  m'outrage  ; 
Ma  tendre  &  fidelle  ardeur. 
Me  rend  Vainqueur  de  ta  Rage; 
Un  moment  près  de  Catin , 

Me  dédommage. 
Un  moment  près  de  Catin  , 
Chafîe  mon  plus  noir  chagrin. 

Pour  avoir  des  jours  heureui , 
Lorfqu'à  Plntus  on  s'adreffe , 

Quelle  foibleffc , 
Non,  je  ne  fais  point  de  vœux. 
Pour  la  Gloire  ,  &  la  Richefle , 
L'Amour  que  j'ai  pour  Catin , 

Seul  m'intcreflTe , 
L'Amour  que  j'ai  pour  Catin  , 
Me  caufc  un  Bonheur  divin. 


*:^^^*p 


%? 
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TOMBEAU. 

.Très  lentement  Se  Triftement.      ^       . 

XjAns   les     Flots- 

Éiiilli^iÉiilâii^i 


de    <et-te  Ambroi  -   fi    -     c, 

»      •  U  -  ne     Mouche  en  tom- 


bant ,    U  -  ne     Mouche  en  tom- 


>^. 


bant  vient    de      j?er  -  dre     la 


Tourne  V, 


Vie: 
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Vi    -    e:  e:  Pieu- rons , pleu- 

+ 


fons,  A  -  mis,  fon  dé-plo  -  ra-  bie 


fort, El- le    trou-ve  la   Mort, El- le 


trou-ve     la     Mort,  Où  nous    trou-  • 


vons  la       Vi-  e,    El-  le    trou- 
ve      la    Mort,  Où     nous  trou- 


vons   la        Vi    -    e. 


e. 


PL 
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PETITE     IDILLE, 


Tendrement. 


X\R--  rê  -  tez   un  lao  ment,Bcr- 
gè  -  re,  Dâi-gaez  re  -    pon- 
I  ■    dre  à  mon        ar  -   deur,  Bel  .  le 

je     fuis    A  -  mant  fin  -    ce  -  rc , 

pl^iiiiiiliiiilliilïi 

Le  nom  d'A-mant  vous  fait  -  il 

|i=iiiiiiÉiËi^ii;iiiii  ' 

pear?       Je    n'ai  qu'un   feul  mot 

à    vous    di  -  re,  Je  vou-drois  / 

S  z  vous 
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O        ""^  Refrain. 

VOUS    ti-  rer  d'Hr-  reur;Ceft  là 
tout     ce     que    je       dé  -  fi- 


re.  &c.         re. 


m 


Songez  que  la  Saifon  de  Plaire  , 
Et  auffi  la  Saifon  d'Aimer; 
Si  la  DéelTe  de  Cythère , 
A  pris  le  foin  de  vous  former; 
Son  Fils  vous  appelle  fans  ctSc , 
Ce  Dieu  fama  vous  dcfarmer, 
Profitez  de  vôtre  Jeunefle. 


•i2 


Fiut-il  être  à  mes  vœux  rebelle, 
Pourquoi  me  rebuter  toujours, 
Aprenez  ,  qu'étant  Jeune  &  Belle , 
Vous  vous  devez  toute  aux  Amours 


A.Ukj 
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Au  puifTant  Dieu  de  la  TendrefTe, 
Il  faut  confacrer  ros  beaux  Jours, 
Profitez  de  vôtre  Jeunefle. 


â 


Depuis  long-tems  fous  vôtre  Empire,^ 
Mon  Cœur  languit,  fans  liberté, 
Quand  pour  vos  attraits  je  foupire. 
Je  Meurs,  par  vôtre  Cruauté; 
L'Amour,  qui  pour  vous  s'inte'refîe , 
Vous  ordonne-t'il  la  fierté. 
Profitez  de  vôtre  JeunefTe. 

Reponje  de  la  Bergère, 

Je  vois  qu'il  faut  rendre  les  Armes, 
Berger,  je  cède  à  tes  tranfports; 
D'aimer,  goûtons  quels  font  les  charmes; 
L'Amour  formera  nos  accords; 
Je  chéris  le  trait  qui  me  hlefle. 
Tu  triomphes  de  ma  fierté , 
Profitons  de  nôtre  JeunefTe, 


9  3    .  CHAN- 
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CHANSONNETTE. 


\)uand   u  -  ne      Bel -le  entre  à 
Ta  -  ble,  Ba- chus  d'à- bord  lui    pa- 


roit      re 


dou  -  ta   -  ble,    Le 


Vin  fans    E  -  au  n'y      ê  -  tre   fouf- 


=5^K£^2 


fert  :    Mais  quand  cl  -  le    voit  Po- 

fi  ^~^ 

mo-  ne,  El  :  le     boit    pur. 


U< 
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la     Fri»  pon-ne,Et     l'Amour  fe 
glif-  fe  au  Déf-  fert.      ferti 


DEPIT    AMOUREUX. 


Fièrement. 


XN  On ,     oe      te      flâ  -  tes 
pas      d'é  -  ter  -  ni  -  fer      ma 


t-r^^ — 

pei  -  ne. 

Bar  -  ba  -  re, 

ë== 

^=i=— ^—^- 

pour  tou  -   jours  je     veux 

S  4  fuïr 
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fuir      loin     de       toi;     Tes    Ca- 
pri-  ces    me    font      u  -  ne    trop 
du-  rc      Loi,  Je  romps  mes  Ser- 

mens,  Je    romps  mes  Ser  -  mens. 

Et      ma         Chai 
rp____^__   — -^-_ i^^J. 

ne;         ne:    Je  fen*    ce     que    je 

+ 

perds  &     dois  m'en    al  -  lar-  mer, 

Quels 
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Tcjulrement. 


Quels  Yeux  ?  Que  d'At- 

traits  ?        Je     fou  -     pi  -  re  ! 
y~\        ' — * 

Ne       puis  -  je        cef- 


fer       de     t'ai-  mer,Qu'en  re- non- 


çant     à       ton     Em  -    pi- 
re,   Ne       puis  -   je         cef- 
fer     de      t.'ai  -    mer.  De     t'ai- 


mer  ,, 
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+        Le;  lemenr. 

mer, Qu'en  re-  non-  çant     à      ton  Em- 


pi   -    re.  re^ 


«2?=» 
* 


O    R    A    G    E. 

RECIT  DE  BASSE. 

XyE   quel  broit    ef  -  fray- 

ifeii^liii^^iiii^ 

-ant     re.  tcn-tif- 
-    fent  ks  Airs;   Les    Vents  e 


écha 
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-  '  -        é  -  cha- 

iiilili^liliiililiiÉ 

pe2  4e  leurs  Fers,  Se  font    u  -  ne    ter- 


3  3  3  3 


iiiiiiiMiiiipilliîii|gllii 


ri-  b!e    Guer- 


-     re  !  Quels  Si  -  fle- 


mens!  Quel  -  les     Fu- reursl   La 


3  3 

Grê- 


le,   Les    E  -  clairs,  le  cou- 


roHX 
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roux      du   Ton  -  ncr- 


> , 


re,VoDt  dé- 
trui-re  en  ce   jour  tout  l'Ef  -  poir 

*'""■"'         "  Prière. 

des  Bu-  vcurs:  O  l  Ju-  pi- 


ter ,    Cal  -  mcz    vô  -  trc    Co- 
Ic  -  re,     Ba-  chus  pour  vous   flé- 


chir 


é 


É: 


É 
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chir      fe    joint        à       nos    ac- 
cens ,  Sou-  ve  -  nez-  vous,Grand  Dieu  > 


que   vous        ê  -    tes      fon 


iîi 


4^ 

ail: 


Pè-re,    Et    que  nous    fom-mes 
fes    -  En  -  fans,  Sou-  ve-  nez- 
vous ,  Grand  Dieu ,  que    vous 


5^= 


ê  -  tes  fon  Pè  -  re,     Et 


Tfime  V, 


que 
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que  nous    fom- 


mes 


fes    En  -  fans. 


MUSETTE. 


,ABer-gê-re    qui  m'en- ga- ge»     • 
Peut-ê  -  tre    le    Ma-  ri  -  a  -  gc, 

Ré- pond     à     mes    ten-dres  feux, 
Me    ren- droit  plus  raal-heu-reux: 


Pour  fuir       un     trif-  te  Ef-  cla- 


yage  ; 
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3 


va  -  ge ,    Je    veux   ref  -  ter  tou- 

Refiain.         + 


:^ 


jours  Gar  -  çon;  Et    non, non, 


non,  Je  n'en  veux  pas         d'à- van- 

+  ^       H. 


ta  -  ge.    Et    non ,  non ,  &c.      ge<. 


Contente  de  l'Héritage  , 
Que  m'ont  laiffé  mes  Parens, 
Je  goûte  dans  le  Village, 
Mille  Plaifirs  innocens; 
Mon  Berger  n"eft  point  volage , 
De  fon  Cœur  il  m'a  fait  don , 

Et  non ,  non ,  non  , 
je  n'en  veux  pas  d'avantage. 


T  z. 


Des 


xto-  NOUVEAU    RECUEll. 

«  Des  doux  Plaifirs  faire  ufage, 
Jouir  de  la  Liberié , 
Avoir  toujours  en  partage  , 
Du  Repos,  de  la  Santé; 
Un  Epoux  ,  difcrèt ,  &  fage , 
Un  Bon  Ami  dans  la  Maifon ,, 

Et  non  ,  non ,  non , 
Je  n'en  veux  pas  d'avantage. 

L'autre  jour  dans  un  Boccage ,. 
J'entrai  feule  avec  Colin, 
Il  me  tint  un  doux  langage, 
Me  baifa  cent  fois  la  Main  ; 
Vous  aimei  le  Badinage, 
Sortons,  lui  dis-je  ,  mon  Mignon,, 

Et  non,  non,  non. 
Je  n'en  veux  pas  d'avantage. 


PRE- 


1 


DE    CHANSONS,  zzi 


PREMIER    MENUET, 


'~Vo 


le     dans    ces 


Lieux, Doux  Vainqueur  des    Dieux, 
m  + 


Lan-  ce     tes      plus  beaux  foux: 


:^j|||i||^ 


La  BeaH  -  té     qui    re  -  çoit    nô- 

tre  hom-ma-  ge,      Fuit,    ton  doux 
^  Cî;  "PeiiteKeprifeT 

Ef  r   cla  -  va    -    ge;       Tu 


I 


T3 


le^- 
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l'em-bel-lis       de    mil-le  attraits, 
Viens  lui  mon-trer   l'u  -  fa-  ge, 

.-^4.  


Qu'à  fon       â  -  ge,L*on  doit  fai- 
re     de      tes   Bien -faits. 


©; 


i® 


3SC  Av.  ^  SK 


I 


SE? 
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SECOND  MENUET. 


*Ui-yez    l'A-  mour  qui    vous 


ap  -  pei  -  le,   D'un    A-mant  ten- 
dre &    fi    -    del  -    le,     Que    vô- 
tre  Cœur,Ré  -  com  -  pen  -  fe     l'ar- 
deur:     C'eft    ê-treà  vous  mê- 

I      me  in-hu-  mai-  ne,  Que  de     ne 

A  4  pas 
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pas     ré      pondre  à     fon      dé- 

£    Petite  B-cptiic.  , 

fir;      En   lui    eau  -  fant  la    plus 

4- ^ 

cru  -    el   -    le        pei  -  'ne,. 


Vous  vous  pri-  vez,    du    plus    char- 


mantPiai-  fir,. 


OfilpSpO 


^ 


I 


LE 
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L  E     B  O  N     D  U  O. 

VAUDEFILLE. 

Gaiment. 

x\  -   vçc    l'Hy-  men    pour 


peu  «jue  l'A  -  mour  chan  -  te , 
Ccft  u  -  ne  Mu  -  fi  -  que  tou- 
chan-te.        Ho,      ho,       ho. 


plliUiil^iliiii^i^ 

le     char-mant  Du  -    o; 
Mais  pour  en    tfou-bier  l'Har-mo- 


filQ, 
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ni  -    e ,     S'il    vient  quel  -  que 
Go -de-  lu  -  rcau,Qui  veml-le 


|liil^iiîiiiliii|-^^i^ 

Ho ,      ho ,      ho ,        le      fà- 
cheux  Tri  -  o.       ôcc.       o. 


Lorfqu'en  fécrèt  l'Amant  à  fa  Maîtrenc , 
Donne  des  Leçons  de  Tçndreffe, 
Ho,  ho,  ho,  le  charmant  Duo: 
^fais  fi,  lorfquc  moins  on  7  penfe, 
II  Haït  un  indifcrèi:  Marmot , 
Ho ,  ho ,  ho ,  le  fàcheur  Trio.. 


Quand 
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Quand  deux  Amis  vuidant  une  Bouteille , 
En  repos  chament  fuus  la  Treille, 
Ho,  Iio,  ho,  le  charmant  Duo: 
Mais ,  s'il  leur  rient  un  Paraiitc  , 
,    Qui  buvant  !e  Vin  à  plein  Broc, 
Trouve  eucor  fa  pa'  t  trop  petite , 
Ho,  ho,  ho,  le  fâcheux  Trio. 

Quand  un  Traiteur, du  Nuys,ac  duCouIange, 
Fait  un  agre'abk  mélange , 
Ho,  ho,  ho,  le  charmant  Duo: 
Mais,  lorfque  par  Supercherie  , 
Il  joint  an  Auvernat  iTouveau  , 
Au  Vin  de  Surenne  5:  de  Brie , 
Ho,  ho,  ho,  le  fâcheux  Trio. 


9? 


I 


VAU- 


ii8        NOUVEAU  RECUEIL 
VAUDEVILLE. 


s -fis       au-  près  d'un  Ton- 
Et     n'y      mê-iois     ja  -  mais 

neau,    Ho,     ho!      Je       bu- 
d'Eau,   Ho,     ho!    Que     cel- 

P==iê=~-;ëll|iî^llii=ii 

Tois     à    Taf  -  fe      plci-  ne, 
le      de  l'Hy-  po  -  crè-  ne: 


Mais  l'A-  mour  em-  poi  -  fon- 
na     cet  -  le     Fon  -  tai  -  ne , 

^lliiiiiililiilîi 


II    m'en  -  tê  -  te      de     Cli- 


mène, 
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mè  -  ne ,  Plus     que       de       toi 
+ '^__-*--^  _^ ^ 

Vm    r.ou- veau,Ho,ho,    ho, 

ho  !  Plus   que      de     toi   Vin  nou- 

veau.  &c. 

Climène  de  vos  appas. 
Ha,  ha! 
Comment  peut-on  fe  défendre. 
Mon  Cœur  n'y  réfiftepa». 

Ha ,  ha  ! 
C'en  efl  fait  il  va  fe  rendre  : 

Mais  hélas  ! 
Le  vôtre  ne  fnt  jamais  tendre, 
En  vain  voudroit-on  vous  le  prendre,' 

Tome  V.  V         .  .  Vous. 
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Vous  n'y  confentiriez  pas. 

Ha  ,  ha  ,  ha,  ha  i 

Vous  n'y  confemiriez  pas. 

Reponfe  de  la  Bergère, 

Savez-vous  ce  qu'il  me  faut  ? 
Ho,  ho! 
Quand  en  Amour  je  m'engage; 
Un  Cœur  qui  fuit  fans  défaut , 

Ho ,  ho  ! 
Un  Efprit  prudent  &  fage  ; 
Un  Air  doux, 
La  Taille  noble  ,  beau  Vifage , 
Et  quelque  chofe  d'avantage , 
Que  je  ne  dis  pas  tou:  haut. 

Ho,  ho,  ho,  ho! 
Que  je  ne  dis  pas  tout  haut. 


a  fb  n- 


CHÂN- 
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L'AVANTURiER  NOCTURNE. 


^_a^ — ,if. 


I  E    ne  veux  plus    al-  1er     au 


jour,  So  -  Icil    ta       chr-  té 
ni'im-por  •  tu  -   ne:       E-  clai- 
ré       du    Fhm-beau   d'A-  n-iour. 


Je      ne    veux    al  -  1er   qu'à     h 


Bru  -  ne,     Je       ne        veux, 


V  2 
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ie      ne    veux    al  -  1er    qu'à     la 


2  *    "^ 

Bru  -   ne.        ne. 


Enfin  je  rsiTemblc  au  Fiîou, 
Qui  cherche  à  tâtons  la  Fortune; 
Et  quand  je  fais  quelque  bon  coup. 
Je  ie  fais  toujours  à  la  Brune. 


^^  ir.r\  r.<r\  ^.f>  ^.i^  *'^ 


^ 


VAU- 
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VAUDEVILLE   DE  TABLE. 

jt\'  mi,    dis   -   moi,ruis- 
je      blà  -  ma-ble,    Et     peut- 
on    m'ac-  eu  -   fer     d'Er-reur, 
Je    bois    h      plus  dou  ••  ce     Li- 


queur, J'ai-  me   l'ob  -    jet        le 
S     Refrain. 

plus     ai  -   tna-bIe,Ah!  qui  peut 


V3 


Hiieux 
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+ 


:g-t=— ifc 


mieux  fai-re  un  heu-reux    def- 


tin  ,  Que   deux  hcaux  Yeux,& 


i 


de    bon    Vin. 


Vin. 


^ 


Iris ,  &  ce  divin  Breuvage , 
Sans  celle  ennyvrent  ma  Raifonj 
Pendant  la  brillante  Saifon  , 
Plus  on  eft  Fou,  plus  on  elt  Sage; 
Ah  !  qui  peut  mieux  ,  &c. 

D'Amour,  je  fais  porter  les  Chaîne?, 
Sans  qu'il  m'en  coûte  des  foupirs  ; 
Iris  m'en  donne  les  Plaifirs, 
Backus  m'en  épargne  les  peines. 
Ah!  qui  peut  mieux,  &:c. 

SX2?  ~^ 


BRU- 
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B  R  U  N  E  T  T  E. 

Lt  Berger  Galant. 

Gtacieufcment. 

V^Ommc  au  le  -  ver  de  l'Au-  ro- 
re,   La      Ro- fe    s'é-pa-nou- 
ït^    Que  fon     é-   clat    é-  blou- 
ïr.Dans  les  Par  -  ter  -  res       de 


I 


Flo  -  re  :      Tel  -  le        fe     mon- 
ire  au  ma  -  tin,  Mon  a  -  do  -  ra- 


y  4 


Ue 
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b!e   Ber  -  gè  -  re,     Les     A-mours 
.       ^__  1- 4.^.__^ 

fur    fon  beau   Sein,Vien-Bent  d'u- 
ne  Aî-le     lé  -   gè-  re,  Cueil-  lir 


^.^k 


les    Lys    de    fon    Tein.      Tcin. 

L^  Bergère  tendre. 

En  vain  h  brillante  Aurore, 
S'élève  d'un  vol  léger , 
Si  je  ne  vois  mon  Berger, 
Je  crois  qu'il  eft  Nuit  encore; 
C'eil  l'Altre  de  mon  Amour  ! 
Lorfque  ce  Berger  fommeille. 
Mon  Soleil  a  f.ùt  fon  tour; 
Et  le". moment  qu'il  s'éveille, 
C'eft  pour  moi  le  point  du  Jour. 


* 


LE 
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LE  JEUNE   VIEILLARD. 

jt\u '  près    d'u-  ne  vieil-  le    Ma- 


^ 


man,    Je      fuis      tar  -   dif,      & 
laa  -  guif-  fanr ,    Je         vois     tou- 
jours  en      dé  -    ca  -  den- 


ce:  ce:       Miis,    au- 


prèi  d'u-  ne    jeu-ne  En-fant,Je 


fuis 
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fuis   le-    inil-Jant,    Je    fuis     fré- til- 

Jane, Fie  -  ni-  lant      :e-  mil  -  hnr, 

Je        n'ai      de        vieiix     que 

*         +  S     Pctii^  Reptire. 


l'a-  pa-ien   -    ce,  Son    Oei!  bril- 
lant >  Er    pcrt  -  ni  -  lant,    A    fur 
|lÉ||lp||i|Ë|liÊ£||||||p? 
moi    la     piiifo  fan-  ce,  De     la     Fon- 

tai  -  ne      de      Jou  -  ven  -  ce, 


De 
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De     la     Fon-  tai  -   ne         de  Jou- 

ven    -    ce.      Mais    au- ,  &c. 
ce.    &c.  ce. 


Cxr*:: 


j..      AVIS    AUX   JALOUX. 

JLyE  la     fombre    Ja-lou-fi-e, 
Cet-  te     noi-re    Fré-ne  -  fi-  e. 

Ma -ris,   fuy-ez    le    Poi-fon: 
Vous  pri  -  ve    de    la    Rai  -  fon  : 


Si 


I 
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Si      des       Ri -Taux    re-  dou- 


+  "  + 

ta-  bles,Cau    fent     vos    tour- 
né   Refrain. 

mens   fé  -  crètsjEn   vous  ren- dant 
plus    ai  -    ma- blcs,Ren-ver- 

*_t_— -^— r^-~g 

fez    tous  leurs  Pro-  jets,  ôcc       jets. 


Pour  l'objet  qui  vous  engage 
Devcoez  plus  complaifans  ; 
Par  un  gracieux  Langage , 
Méritez  des  foins  Gonftans  : 


L'E- 
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L'Epoux  qui  gronde,  &  murmure; 
Sur  le  Livre  du  Deftin, 
Eft  mis  en  greffe  Ecriture, 
Au  Chapitre  de  Vu  cain. 


Si  vôtre  Epoufe  eft  fidelle, 
A  tort,  vous  vous  allarmez. 
Si  l'Amour  ailleurs  l'appelle 
En  vain ,  vous  vous  gendarmer  ; 
Par  dosceur  vous  pourriez  être, 
Exceprez  du  fort  commun, 
Mais  fi  vous  parlez- en  Maître, 
Je  parîrài ,  cent  contre  un. 


Argus,  auprès  d'une  Belle, 
Eut  beau  veiller  nuit  &  jour  ,* 
Malgré  fa  garde  Eternelle, 
Il  fut  dupé  par  l'Amour  : 
Si  ce  Gardien  û.  févère , 
Ne  pût  rien  avec  cent  yeux. 
Hélas!  que  pourrez- vous  faire; 
Vous,  qui  n'en  avez  que  deux* 


M 


Tomt  V, 


u 
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La  Contrainte  dont  on  Ufe , 
Par  nn  jaloux  mouvement , 
D'une  Femme  accroît  la  Rufe , 
Et  les  défirs  d'un  Amant: 
Souvent  même  on  ne  s'engage. 
Dans  un  Commerce  galant, 
Que  pour  goûter  l'avcintage, 
De  tromper  un  Surveillant. 


Pour  trop  ufer  d'un  Remède , 
Bien  fouvent  on  fe  détruit  ; 
De  l'Erreur  qui  nous  poffède , 
Jaloux,  c'cft-là  tout  le  fruit: 
Vos  précautions  févères , 
Avancent  l'inftant  fatal , 
Et  vos  Peurs  imaginaires , 
Réalifent  vôtre  mal. 


hl 
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LA       MODE. 


Rondeau. 


S 


^ 


Eî'- 


rrt-- 


il: 


O  -  la  -   ge     Mo-  de» 

ah  !  quel  -  le  ell  ta    puif -  fan  -  ce , 


Tu     tri  -  om-phes  par    tout,  Tu 

phes 


tn  -  om- 


iS= 


far    tout ,  Et  l'on    t'a  -  do- 
Fin. 


re  en  Fran-  ce.       Par     tes     cn- 


X  i  cliantemens,' 


3  44 
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chan  -  te  -  mens ,  tu     faf  -  ci  -  nés 


ê^; 


^~i! 


les    yeux, Quoi- que  aous   di  -  fe 


il 


v^^f^.  .{.^-K-ak:-»  . 


-■#:—--  ffc 


il 


1- 

la    Ni  -  tu  -  re.      Ce   que   tu 

nous  pref-  cris, nous  pa-  roît  tou- 
joiirs  mieux;  In-  c  .nf-  t^ns  com-me 


^3 


toi    nous    rail  -  Ions      la      pa- 
ru-  rc,Qui  char-moit  nos    A- 


r==^ 


yeux. 
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2ine.  Fin. 


S; 


yeux.   Vo-  la  -  ge,    &c.        ce 

Giacieufemci.t.  ,_^ 


ië 


Tan  -  tôt        tu     fais        chan- 

'*'  Marqué.  """ 

ter,    Et      tan  -    tôt         Ga- 

• — p» Sarabande. 

zouil    -    1er j  Tan  -  tôt,    Tu 

Cotiillon. 

fais    Dan     -     fer,     Et     tan- 

^         n +  Mo.iérement. 

Eîii-i=^ïiiil5igigii^ 

tôt    tu    fais   Sau-til    -    1er;    A 

ton     gré      tu      fais     pren-dre,. 

X  3  L'Air 


5if 
m-- 
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L'Air  Gré-  na-  dicr  ou    Ten  -   dre, 
Et      tu    rends  les    Pc  -  tits  -  Col- 


— h 


lèts,Tan-tôt   Femmes,Taa-tôt    Plu- 


mets.  Vo  -  la  ••  gc ,   &c. 


çasda 


L'EM- 
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L'EMPIRE  DU   SEXE. 

VAUDEVILLE. 

XX^-^^a  -  ble     Se-  xe      yo% 
Loix,  Oat    des  Droits,  Sur      les 
Dieux  com  -  me     fur      les      Rois  : 

piUMliliMiMilli 

S"a-  git  -  il      de    Paiï,  ou     de 

Guer-re,Sur   vos    a  -   vis  nous  fa-  , 

+ 


;  ■  X.zzzz.\ 


vons  nous    re  -    gler,  Pour  trou- 


X4 


bler 


k 
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Reftain. 
blcr    OU    cal-  mer    la       Ter-re, 

+ 


Deux  beaux  Yeux  n'ont   qu'à   par- 

ç 


1er.   Pour  trou- ,  &c. 


1er. 


Toet  eft  poffib'e  à  vôtre  Art, 
Un  Vieillard  , 
Rajeunit  par  vôtre  regard; 
Pour  dompter  le  Cœur  d'un  Achille,. 
Pour  eng::gcr,  an  Hsicule  à  filer, 
Et  pour  rendre  un  Sjge  imbécile , 
Deux  beaux  Yeux  n'ont  qu'à  parler. 

Le  Jugement  d'un  Procès, 
Au  Palais , 
Ne  dépend  pas  de  nos  Placets; 


Que 
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Que  Philis,  foit  nôtre  Refuge, 
Nous  entendons  nôlre  'Caufe  appeller; 
Pour  faire  prononcer  un  Juge  , 
Deux  beaux  Yeux  n'ont  qu'à  parler. 

Un  Avocat  bon  Latin  , 
Cite  en  vain. 
Et  Bariole,  &  Jean  de  Moulin; 
On  eit  fouri  à  Ton  LJoquence, 
Dès  qu'au  Bureiu,  Philfs  vient  S'infialler, 
Four  faire  pjncher  la  Balance, 
Deux  beaux  Yeux  n'ont  qu'à  parler. 


Je  ne  vais  point  au  Vallon, 
D'Appollun , 
Quaad  je  veux  faire  une  Chan'bn; 
Le  beau  Feu  qu'Amiute  m'infpire; 
Vaut  bien  ctlui  dont  ce  Dieu  fait  brûler 
£t  pour  ùirc  parler  ma  Lyre, 
Dciâx  beaux  Yeux  n'ont  qu'à  parler. 


249 


LA 
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LA   PUISSANCE    DE   L'AMOUR. 
CHANSONNETTE. 


Ëiïi^^î^ 


::îr:i:rS± 


XTLî'i^'-ie    l'A-mour  dans  les    A 


m:ms,Fait    tous    les       jours    de 

.- _|     r-  _ 


Eï^i 


chan-ge  -  mens:      Il     inf  -  pi-  re 


par     fa    puif-  fan  -  ce  ,  Aux  Bre- 
toas    de    la     Tem-pc  -  ran-ce, 
Il    donne  aux  Ba-  dauts   de    VEf- 


prit 
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prit.  Aux  Nor-mandsde     la   Conf-ci- 

piiililÉiill-ll^i^i^i 

en  -  ce,     Il      ô  te  aux  Gaf  -  cons 
l'Ap-  pe   -  tit     Pour     ob  -  te- 
nir les    Fa-veursfou-hai  -  té  -  es, 
m'-'-       Tous  les     A-  mans  font  des    Pro- 

thé  -  es;  Ah!  que    l'A-mour  dans 

— — —  "*■ 

les     A  -  mans,  Fait   tous     les 


jours 
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jours     de      chan  -  ge  -  mens. 


1^ 

Il      inf-,  ôcc.      mens, 

LA  DOUCE  FOLIE. 

Rondement. 

L  Or-tonc  in  conf-ran-  te, Tes 

+      ^       __  ^ 

biens  qu'on  vau- te,  Ne  pour-ront  ja- 

mais,M'é-blou  -  ïr    par    leurs  at- 
+ . 

traits:        A       la     dou-cc  Y- 

vrefle , 
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53 


rrrzr 


vref-fe,De     la      Ten  -  dref- fe. 

Je      li  -    vre  mon  Cœur,  Et    j'en 

fais      tout   mon     bon  -  heur. 
^    Refrain. 


:ac:»: 


C'eft     u  -  r,e    Fo  -   li  -   e.     Je 


rien,  De    plus  doux,  Dans     la 
^^^ S_ 


Vi    -    e.  &c. 


e. 


Tcmt  V. 


AIR 


k 


t54  NOUVEAU   RECUEIL 

AIR     SERIEUX. 

Gradeufement.^^     ._    _+ _^ 

JJleu   des      A-mans,    ne   crains 

plus    dé  -    for   -   mais,Qu'on  puif- 

fe  é-cha-  per     à       tes      Ar- 


ômes ,    Je      vois  da  ns    ce      fé 


— t— rriziç 


_4. *- 


jour    un      ob  -  jet   plein     de 
char-me?,  Ou       tu    pour- ras   trou- 


ver 
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155 


+  t 

ver    d'i  -    né  -     vi   -   ta -Mes 


f^-^ 


— w*. 


traits:      Que  de    tri  -   om- 
in_ *" A  JTîL*»-      a       ♦.      :♦ 

phes    &  d'hora- 
ma-ges.    Tu  vas    de-  voir      à 


Tes  beaux  yeux  ;  On     ne    ver-  ra 

t 
p'us    en      ces      Lieux,D'in-dif  -  fe-- 


rens  n'y     de     vo  -  la- 


Y  z 


ges. 
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iîilîillîÉiilÉÉI] 


gcs. 


s     Petite  Reprifè. 

On    ne    ver-  ra    plus    en       ces 
^ _,     + ^ ^ Jt^ 


Lieux,D'in  -  dif  -  fé-  rens    n'y 
de    vo  -   !a- 


ges.       &c.      ges. 


VAU. 
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I 


VAUDEVILLE. 

jL\  pré-fent    la     jea-  ne    Fil- 
let  -  re ,      Ne    fe      laif  -  fe 
pliis     ac  -  tra  -   per:       per:Cell 
en     vain  que   pour    la    trom- 
per, On    lui     dé    -     bi   -   te 


Refiair. 

la    Fleu- ret-  te,      Non, non  , 


|- 


Y3 


non 
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non  ,  Ce     jo  -  li     Poif-  fon,  Ne 


mord  plus      à     cet  Ha -me-  çon.  &c. 

Pour  payer  le  Cœur  des  Brunettes , 
Semez  l'Argent ,  &  les  Plaifirs , 
Avec  des  Pleurs,  &  des  Soupirs, 
On  ne  furprend  point  des  Coquettes  f 
On  n*«  pas  ce  rufé  Poiffbn  , 
Si  l'on  ne  dore  l'Hameçon. 

Avant  de  vous  mettre  en  Ménage,. 
Aimez,  aimez,  jeunes  Epoux, 
Quand  vous  ferez  contens  de  vous , 
Vous  le  ferez  du  Mariage; 
L'Hymen  prend  bien  mieux  le  PoifTon,. 
Lorfquc  l'Amour  tend  l'Hameçon. 


^•ES: 
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L'E  SCLAVAGE. 

Un  peu  louré. 


'Ansl'U  -  ni  -  vers,  Rien  n'eft 
é-  xempr  de     Feis;   Un    Hé- 


ros,  qui    fuie    la  Vie  -  toi-  re. 

Se    rend    Eî-  cla  -  ve     de       la 

«         +  "~       +  "        "" 

Gloi  -  re ,  Au  Dieu  de     l'Or,  Im-  mo- 

iant        fon        re     -      pos,. 


Y4 


Le 
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Le  Co.-n-merçants'ex- po-fe  à   la 

Fu  reur    des    Flots  :      Le  Mor-  tel 
S 


mê-  me    le        plus       ^a  -    ge, 
•Dans   les     Li  -    ens     de      la 
Rai-fon    fau- va-  ge.Souf-fre     la 


-^Ërîr^îî 


Gê-  ne     nuit     &     jour.Puif-qu'il 
faut    fu  -   bir   l'Ef-cla-  va- ge, 


Je 
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*5  + 

Je    choi-fis     ce  -  lui    de    l'A- 


mour.       mour. 


L*ATTRAIT. 

FAUDEFILLE. 


4 


V  I-ve  un    A  -  niant.  Pour 
ê  -    tre     pré  -  ve  -  nant ,  Au 


moin-dre    mot,   il      e(t     en 
^ +_      + 


m 


ou-  ve-  ment,    Zif  -   te, 


Zefîe,, 


2^1         NOUVEAU   RECUEIL 

Zef  -  te ,     Qu'il     elt     pref  -  te , 

Ma-  le  -  pef-  te.Comir.e  il 

va,  C'eftun     char-ixe  que     ce- 

laj     Dans    un      E  -  poux,  On 

voit  tout    le    con  -    trai  -  re, 

^  S     Refrain.        .  , 

Qu'il     cil     SourJ,  Qu'il      eft 
Lourd, Qu'il      elt    Gourd, Hé- 


las' 
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las!  qu'en     peut-  on       fai- 


re. Qu'il   eft  ,   &c.       le. 


Ah!  qu'un  Mari, 
Paroît  doux  &  poli. 
Pour  des  Beautez  qu'il  voit  hors  de  chez  lui , 
Zifte,  zefte, 
Qu'il  eft  prefle, 
Malepefle, 
Qu'il  reflent. 
Pour  elles  d'cmprcffement: 
Mais  du  Moment  qu'il  eft  dans  fon  Ménage, 
Qu'il  eft  fourd. 
Qu'il  eft  lourd, 
Qu'il  eft  gourd  , 
L'Ennuyeux  perfonnagc. 


Plus 
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Plus  un  Client , 
Se  fait  voir  Opulent, 
Plus  l'Avocat ,  fe  fait  voir  Elo.quent , 
Zifte,  zefte, 
Qu'il  eft  prefte, 
Malcpeftc  ^ 
Comme  il  va, 
Quand  il  voit  briller  cela  : 
Mais  fi  quelqu'un  l'aborde  fans  finance, 
Qu'il  eft  fourd, 
Qu'il  eft  lourd. 
Qu'il  eft  gourd , 
Adieu  fon  Eloquence. 


Quand  un  Gafcon, 
Découvre  la  MaifoQ, 
D'un  bon  Patron  qui  prête  fans  façon , 
Zifte,  zcfte, 
Qu'il  eft  prefte , 
Malcpcfte , 
Comme  il  va , 
Dans  un  inftant  l'y  voilà  : 
Mais  quand  il  faut  rendre  ce  qu'on  liïi  prête, 
Qu'il  eft  fourd , 
Qu'il  eft  lourd , 
Qu'il  eft  gourd , 
Bonfoir,  l'aftaire  eft  faite. 
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Quand  le  Dcllin, 
Nous  mèc  en  beau  Chemin , 
De  tous  cotez,  il  nous  vient  un  Coufin , 
Zilte,  zefte, 
Qa'ij  elt  preite, 
Ma  le  perte , 
Comme  il  va, 
Piôner  par  tout  ce  nom-là: 
Mais  s'il  nous  voit  menacé  de  l'Orage, 
C^'u'il  eil  lourd, 
Qu'il  clt  lourd. 
Qu'il  eft  ^ourd. 
Adieu  le  Parentage. 

Lefle,  &  fringant, 
Le  Confeiiler  ii'impant. 
Dès  qu'il  aprend  que  la  iNimphe  l'attend, 
Zifte ,  zelk. 
Qu'il  eit  preite , 
Malej  cfte , 
Comme  ii  va , 
Dans  un  inltant  l'y  voila; 
Mais  quand  il  faut  alkr  à  l'Audience, 
Qu'il  elt  fou  d, 
Qu'il  cft  lourd. 
Qu'il  cft  gourd  , 
Plaideur,  prens  Patience. 
Tome  V.-  z  Lors 
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Lors  que  Colin , 
\     D'un  Air  tendre  &  badin , 
Veut  me  furprendre  un  amoureux  Larcin  ; 
Zifte,  zefte, 
Qu'il  eft  prefte, 
Malepefte , 
Comme  il  va , 
C'cft  un  charme  que  cela  : 
Si  je  lui  <Jis  un  mot  de  Mariage, 
Qu'il  eft  fourd , 
Qu'il  eft  lourd , 
Qu'il  eft  gourd , 
Le  Badin,  devient  Sage. 


^^  ^/>  r.(\  r-<^  r.f>  Ij^ 


LA 
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LA       CRISE. 

1  ^A    Fié-  vre    dans 


mon 


Sang    ré  -  pan  -  dant    fon     Ve- 


nin ,       M'ai  -  loit  bien  -  tôt  for- 
cer     à       dor  -  mir     le    grand 


fom    -     me,   Mais  un     cé- 
lè  -  bre     Mé  -  de  -    cin. 


Z  î 


Me 


z68 
HE 

5E 
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Me     ren  -   dit        l'A  -  me, 

+^     __JI1_4. ft 


SE 


Et      voi  -  ci       com-  me, 

^    Refrain.  a        .#•         ■♦  '*- 

Il    m'or-doD-na    dans   fon    Jar- 
gon,   R'Hu-bar-be,   Sal  -  fa- 
fra ,  Scé  -  né ,   Ca  -  to  -  li- 
con,  A     ces  mots,qye    je 
pris  pour    les  noms  du     G:i- 


S: 


S^' 


mo:re , 


i 
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moi  -  re,  Je     crus    voir  La  -  ci- 
fer     A  -    vec     fa     Ban  -  de 

— liiipiiimiliÉlîllI 

noi  -  re;     D'un  îrem-ble-ment  fou- 


dain ,  Tout  -    mon 


-rrfcrziajt 


Corps 


i^Eiiîlllllii=iiii^|^l^î=ii 


^^               -,      La    Cri  -  fe     vint, 
_    _^ S^ 

je    fus    gué  -  ri.    ôcc. 

Z  3   ■  •     VAU- 
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VAUDEVILLE. 


'At  -   ten-  dez      pas    qu'i- 


ci     l'on  vous    ré  -  vè  -  re ,   Si 

Plu-  tus    n'tft  ,VQ  -  tre  Dieu 

Tu-  te-  lai  -   re,Sans  fon  pou- 

voir,Tout    le      fa   -  voir,Qu'on 

peut    a  -    Toir,  Ne  peut    va- 
loir > 
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loir,  Rien    ne     ré  -    pond  à 
vô-tre  Ef- pair, Le    teras  n'y 
peut  rien       fai    -     re;  Mais  quand 
I  on    tient  ce   Mé-  tal     >Sa  -  Iti- 

"  iiiihilÉiiliiiiiiii 

Kefiain. 

tai  -  re,  Tout  ce  qu'on  dit, Char- 
me &    ra  -    vit.Tout    ré  -  iif- 


fît,  Cha-  cun  nous      rit,  Veut- 


Z4 


-on 
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-on  Char-ge.Honnear  ,ou    Cré- 
dit,  Un      iour    en     fait    l'af- 
fai   -  re.Tout,6cc.      re. 


Dans  ce  féjour ,  on  mèl  tout  à  l'Enchère , 

Rien  ne  fi  'fait, fans  l'appas  du  Salaire, 

Valets,  Poiticr, 

Clerc ,  ou  Greffier , 

Commis,  Fermier, 

-      Sont  fans  Quartier , 

On  a  beau  Gémir,  &  crier, 

Le  tems  n'y  peut  rien  faire  : 

Mais  fi  l'on  joint  l'Argent  à  la  Prière , 

Le  plus  Rétif, 

Le  plus  Tardif , 

Devient  Aétif, 

Expéditif; 

Tout  marche ,  tout  eft  attentif, 

Un  jour  gnit  l'affaire.  , 

•'  ■      ^  Lom 
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Loin  de  ces  lieux,  une  tendre  Bergère, 
S'en  tient  au  choix  que  Ibn  Cœur  lui  fuggère , 
Fut-ce  un  Midas , 
Pour  les  (ducats, 
S"il  ne  plaîi  pas , 
Il  perd  les  pas , 
De  tous  Tes  biens  on  ne  fait  cas, 
Le  tcms  n'y  peut  rien  faire: 
De  nos  Beautez  la  Maxinie  eft  contraire, 
Fut-ce  un  Pailot, 
Un  Idiot, 
Un  Maître  Sot , 
Un  Oftrogot , 
S'il  eil  pourvu  d'un  bon  Magot, 
Un  jour  finit  l'affaire. 

Loin  de  ces  lieux,  une  Riche  Héritière, 
N'eit  point  l'Objet  qu'un  Amant  conlidèrc,     ' 
Sageffe,  Honneur, 
Vertu  Douceur , 
Sont  de  fon  Cœur , 
L'attrait  Vainqueur , 
Ses  feux  ont  toujours  même  ardeur, 
Le  tems  n'y  peut  rien  faire: 
De  nos  Am  us,  la  Maxime  eft  contraire. 


Bons 
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Bons  Revenus, 
Contrads,  Ecus, 
Sur  les  Vertus , 
Ont  le  delFus, 
De  tels  nœuds  font  bien-tôt  rompus , 
Un  jour  en  fait  l'affaire. 


^ 


Sans  dépenfer  »  c'eft  en  vain  qu'on  efpère  , 
De  s'avancer  au  Païs  de  Cythère , 
Mari  Jaloux  , 
Femme  en  Courroux^ 
Ferment  fur  nous , 
Grille,  &  Verroux , 
Le  Chien  nous  pourfuit  comme  Loups  » 
Le  tems  n'y  peut  rien  faire  : 
Mais,  fi  Plutus  entre  dans  le  Miflère, 
Grille,  &  Re0brt, 
S'ouvrent  d'abord , 
—     Le  Chien  s'Endort , 

Le  Mari  fort. 
Femme ,  &  Soubrette  font  d'accord , 
Un  jour  finit  l'affaire. 


Tant 


î 


fr 
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Tant  que  Philis ,  eut  an  deftin  profpère , 
Plus  d'un  Amant,  lui  dit  d'un  air  fincèrc. 
Que  vos  beaux  Yeux, 
Sont  Gracieux; 
L'Amour  par  eux, 
Fixe  mes  vœux; 
Chaque  inftant  redouble  mes  feux. 
Le  tems  n'y  peut  rien  faire  : 
Dès  que  Plutus,  cefTc  de  lui  Complaire, 
Plus  de  Tréfor , 
Plus  de  Médor , 
Fiâme,  &  Tranfport, 
Prirent  l'Effort, 
L'Amour  s'enfait  &  court  encor , 
Un  jour  finit  l'affaire. 


^7: 


t 


L'AI- 
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L'A  I  G  U  I  L  L  O  N. 

DUO. 

Léeeremem. 

X  Ous  les      Ber  -  gers     de 


Tous    les      Ber  -  gers     de 

ce      îë  -    jour, Tou- jours  conf- 
ce      lé  -    jour,  Tou -jours  conf- 


p—E 


tans,    tou- jours     fin   -    cè- 
tans,    tou- jours     fin  -    cè- 


ces 
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ce 


^77 


res,  Vont  tous    les    jours,  à 
rcs ,  Vont  tous     les    jours,  à 


leurs   Bcr-  gè  -  res ,  Ju  -  rer      u- 
leurs  Ber-  gè  -  res,  Ju  -  rer     u- 


ne  E-  ter-  nel-le  A-mour.        mour. 

ne  E-  ter-  nel-le  A-mour.        laour. 
'^^'  ^'  .  Aa  Bien 
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vivement. 

Bien      que     du    mien    l'af- 


B;en 


deur    foit    fans     pa  -    rcil  -  le, 


— b' 


que      du    mien   l'ar  -  deur   foit 


Il        paf-  fe      comme  un 
fans     pa  -  reil  -   le ,  Il 


Tour- 
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Tour- 
p.if  -  fe     com-me  un     Tour- 


279 


:=^f 


2l~- 


bil  -  Ion ,     Et      par     un 
bil  -  Ion, 


S»=i^ 


fort    km  -  bla  ble  à        ce  -  Ini 
Et      par     un       fort    fem 


£fE==3 


Aa  2 


de 
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H  + 

de      l'A  -   beil  -  le,  Il 


g»:=: 


bla-ble  à        ce  -   lui      de     l'A- 


meiirt,      Il  meuit    a- 


S«^ 


beil  -    le ,         Il       meurt     a- 


_  A4.      

près      a  -    voir    Lan  -  ce,  Lan- 

- ^ ri iL 

près      a   -    voir    Lan  -  ce 
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ce 


lï^iË|iiiiÉ^|ii|iîllî&::ËÊi 


-  ion     Ai-  guil  -   Ion.    Bien 

-  fon     Ai  -  guil  -    Ion. 


que    du   ii.icn    l'ar-,  Hc.      Ion. 
B'en ,        &c.       Ion, 

Aaa  AIR 


^8i  NOUVEAU  RECUEIL 


AIR    SERIEUX. 


TciiJrfment  &  Gracieux. 


\^h\-  mei-  ne      chan-  te 
dans  ces     Bois,    Le   Rof-  fî- 
gncl,pâ  -  me  d'en-  vi  -  e,        Je 


crains  aux 


ac  -   cens     de      fa 


Voix, Qu'il    ne      la        per-de  a- 
vec    la         Vi    '    e:  e: 


Ah 
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Ah!    cal-mez   ces  tranfports  ja- 

[.louxjEt   con-  ib-  lez-  vousjPhi-  lo- 
ti ^  """ 

mê   -  le;     L'In-gra-te     chan- te 
_^ ^ + 

mieux  que  vous, Mais  vous    fa-  vez 
mieux    ai  -   mer         qu'el  -  le, 
Mais,vous    fa-  vez  mieux   ai- mer 
qu'el  -  le.  le. 


Aa4  BRAN: 
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BRANLE. 

i/Uand    d'u  -  ne      Bel -le  on  croit 

de  voir  fe    pIain-dre,Loin  de    fes 

yeux,  on      ne     peut     fe      con- 

train-dre  ,  On   laif-fe  é-  cla  -  ter 
+  S     Refrain. 


fon  Cour- roux:    Mais,  dès  qu'on 
re-  voit      ce    qu'on    ai-  me, 


II 
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Il      re-  prend  fon   pou -voir    fu- 


F 

•        prê-  me,  On     Fi  -  le       doux,  On 
_     __S_ 


Fi  -  le      doux,&c» 


doux. 


Avant  l'Hymen,  l'Amour  toujours  foupirCj 
Toujours  il  prelTe,  il  demande  ,  il  délire, 
Jl  meurt,  s'il  ne  devient  Epoux: 
^près  IHymen,  Mari  facile, 
IJ  lailTe  fa  moitié  tranquile, 
11  File  doux.  Bis. 


* 


Si  par  Hazard,  on  trouve  une  Cruelle  » 
Dans  l'Opéra,  verra-t'on  la  Rebelle, 

D'Amour  braver  long-tems  les  coups: 
Ncn  ,  les  Déefîcs  de  ce  Temple  , 
Lui  donneront  bien-tôt  l'Exemple, 
De  Filer  doux.  Bb. 


Dans 
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Dans  Tes  Difcours ,  un  Barbon  téméraire, 

Fait  !e  Cadet,  s'emprtfle  de  nous  plaire, 

Ec  d'ubtenir  un  Rend'iz-vous  ! 

Mais  accordons-nous  fa  Requête  , 

Au  beau  tniHeu  du  Tê:c-à-tête, 

Il  File  doux.  Bis. 

Une  Payfanne. 

Quand  les  Mamans,  font  par  trop  Rigulières, 
Et  qu'al'es  ont ,  des  Filles  Garçonnières , 
Ailes  les  aflominont  de  coups  : 
M.iis,  les  Mimans  qui  font  Gailhrde?, 
Avec  leurs  Filles  Egrillardes, 
Filont  bian  doux. 


^ 


Certains  Maris ,  fongent  à  la  Vengeance , 
Lorfqu'un  Galand  ,  ne  peut  par  la  Finance, 
Appaifer  leurs  tranfports  jaloux  ; 
Mais,  dès  que  chez  eux  l'Opulence, 
Plante  la  Corne  d'Abondance, 
Ils  Filent  doux.  Bis. 


VAU- 
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VAUDEVILLE. 

U'ofi  vous    pré  -   fen -•  te  un- 
-ne      Li  -  queur,D'un  goût     pi- 

iliiliî3gli|iiiiiiiiiï|îÉ 

quant, d'un  goût  fia  -   teur,  La  Ma  -  k- 

pef-  te,    Zef  -  te,    zef  -   te, 

zef  -   te,  Dans    le       rno-  méat, 

Vous  fa-ble^    ce  -   la     très-gaî- 

ment, 
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ment;   Si       la      Boif  -   fon ,    efl: 

P=iii^iiiiiiiâliiiiii 

in   -  fi  -   pi  -  de,  Qu'd-Ie     fe 

+__ ^ 

vui  -   de      Len  -    te  -  ment, 

Oh!  vrai-ment  Voi-re,    C'efl:   la 

Mer     à       boi  -    re. 

Dans  la  Ville  rencontrez-vous , 
Un  jeune  Objet,  galant  &  doux, 
La  Malepeftc  i 
Zefte,  zeftc,  zefte, 
Dans  le  moment, 
Vous  fablez  cela  très-gaîment: 

Mais 
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Mais  fi  la  belle  eft  du  Village, 
Qu'e'Ie  s'engage. 

Lentement; 
Oh!  vraiment  voire, 
C'eft  la  Mer  à  boire. 


â 


Si  vous  avez  quelque  Procès, 
Payez  rrès-graffement  les  frais, 
La  Malepelte, 
Zefte,  zelle  ,  zeRe, 
Dans  le  moment. 
Vous  fab.ez  cela  très-gaîment: 
Mais,  fans  Argent,  Da.ne  JulHce, 
Fait  Ton  Office 
Lentement; 
Oh!  vra'ment  voire, 
C'eft  la  Mer  à  boire. 


M 


Cajolez  après  un  Feftin  , 
Le  Tendron  qui  chérit  le  «Vin, 
La  Malepelle, 
Zelte,  zefte,  ZLlte, 
Dans  le  moment, 
Vous  fablez  cela  très-gaîment: 


Terne  K  Bb 


Mais  i 
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Mais,  avant  la  Table,  Silence! 
L'Amour  avance 

.    Lentement; 
Oh  !  vraiment  voire., 
C'eit  la  Mer  à  boire. 

Lorfque  l'Hymen  ,  jeune  M.uis., 
De  vos  feux,  vous  livre  le  prix, 
La  Malepeïte, 
Zefte ,  zefte  ,  zefte , 
Dans  le  moment. 
Vous  fablez  cela  très-giîment  : 
Mais ,  vieux  Epoux  que  vôtre  flâme , 
Réchauffe  un  Ame, 

Lentement, 
Ohl  vraiment  voire., 
C'efl  la  Mer  à  boire. 


w^ 


VAU- 
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VAUDEVILLE. 

Gaiment. 

V^'Eft    trop    long  -  tems     ê- 


tre     le  -    \è  -  re,Rens   toi    mon 
ai  -  ma-  ble    Ber  -  gè  -  re, 
De- puis    le       foir    jur- qu'au  ma- 


=3 


tin.  D'un    Fia-  coa     pour     toi 

S    Rffiair.^ 

tou -jours  plein;  Je    re;n- pli- 


— rf: 


Bb  i 


rai 


api 
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rai ,    lan  -   la,    lan  -   le   -  re, 

+ £ 

Je    rem"  pli  -   rai     ton   Ver-  re. 

Allons  faire  un  tour  à  Cythère, 
Et  là  fur  la  verte  fougère , 
Depuis  le  foir  jufqu'au  matin  , 
D'un  Flacon  pour  toi  toujours  plein, 
Je  remplirai ,  Linla  ,  lanière , 
Je  remiplirai  ton  Verre.. 

Colin,  tu  me  parois  fincère, 
Pour  toi,  je  n'ai  plus  de  Colère; 
Depuis  le  foir  jufqu'au  matin , 
D'un  Flacon  pour  moi  toujours  plein. 
Remplis  fouvent,  lanla,  lanière. 
Remplis  fouvent  mon  Verre. 


R  O  Nr 
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RONDE    DE   TABLE. 


JLyË    P:ai-  fir     de     boi-re  à     la 
On     boit  aux  beaux  Yeux  de    fa 
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=i? 


Pvoa  -  de,       Efl      un       Piai- 
Bioii  -  de ,      La     Blon  -  ^e 


V. 


i  m  •  "^ 

fir     vif       &     char-   mant, 
boit    à        fon      A    -    mant; 

+ 


"     Rtfnin.     + 

Ver  -  fe,    ver-  fe       Voi-  fin, 

ver  -  fe ,    Nô-tre  Hôte  a    du 
:t— -:s:c:tx:t3:=t=*3:rt=:::^:=:::s:=lf-: 


^é 


Vin    en      Per  -  ce.  8cc. 
Bb  3 


Voi- 
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Voi-moi  boire  cette  Razade , 
Et  fi  tu  peux ,  fais  comiue  moi, 
Prens  ce  Verre  en  main,  Camarade, 
Chacun  doit  boire,  quand  je  boij 
Verfe,  verfe,  &c. 


5S 


A  la  Santé  de  ma  MaîtrelTe, 
Le  Vin  me  mè:  de  bonne  humeur, 
Plus  je  bois,  mitux  je  la  CarelTe, 
Bachus  lui  répond  de  mon  Cœur; 
Verfe,  verfe,  &c. 


Buvons  à  l'Hôte  qui  nous  traite, , 

Voifine  ,  faites  moi  raifon , 
Vous  me  paroiITez  bien  diitraite, 
L'aimez-  vous  !  parlez  fans  façon  ; , 
Verfe ,  verfe ,  &c. 

Je  refte  ici  jufqu'à  l'Aurore, , 
Ett-il  un  plus  charmant  réduit  ? 
J'y  vois  la  Beau;é  que  j'adore, 
Ami,  j'aime  à  percer  la  nuit; 
Verfe ,  verfe ,  &c. 


Ba- 
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■Bachus ,  fous  tes  Loix  je  me  range , 
Que  ton  Jus  a  pour  moi  d'appas; 
Point  d'iiàu  !  J'abhorre  ce  mélange, 
Laquais,  qu'on  ne  m'en  verfe  pas;. 
Verfe,  verle,  &c. 


L'AV  I  S    UTILE. 


XN  Im-phes ,  qui  cher-  chez    à 
plai  -  re,        Li-  vrez-vous     au 
tendre  A-  mour,C'eft   lui    fai-  re  un 
mau-vais     toiir,Que  d'ê-  tre    tou- 


5b  4 


jours 


29^  NOUVEAU    RECUEIL 


jours   fé  -   vè  -     re  :        Pour  l'A- 
mant qui     fuit   vos     pas,  Vous  au- 
rez   bien  plus   d'ap  -  pas,   S'il 
m  -t- 


voit  qu'il      a      fçù  vous  plai  -  re. 
S     Refrain.  _ i 

Que  VOS  yeux    ai  •  fent  tout    bas ,  - 


Ou'Amourvous    tou-cke,    Si    vô-tre 

S_ 

I'  ■•" 

Bou-  che,  Ne    le     dit      pas.  ôcc. 


^. 


I 


Pour 
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Pour  déclarer  que  l'on  aime , 
Amans,  il  n'cft  qu'un  moyeu, 
A  celai  quf  ne  dit  rien  , 
Sa  Nimphe  répond  de  même  j 
Jamais  les  plus  tendres  foins, 
Ne  font  d'affurez  té-noins, 
Qu'il  fente  un  Amour  extrême,, 
C'eft  toujours  dire  trop  bas, 

Qu'Amour  le  touche, 

Lorfquc  fa  Bouche, 

Ne  le  dit  pas, 

Quand  vous  vous  trouvez  Seulette,' 
Affife  auprès  d'un  Amant, 
Employez,  bien  ce  moment ,, . 
Craignez  qu'il  ne  le  regrette; 
Mais,  gardez-vous,  feulement, 
De  faire  trop  librement, 
L'aveu  que  fon  Cœur  fouhaite , 
Qu'un  foupir  dife  tout  bas, 

Qu'Amour  vous  touche, 

Car  vôtre  Bouche, 

Ne  le  doit  pas. 

*«• 


CHAN- 
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CHANSON    PAYSANNE. 
CARACTERE. 

Pefamanent. 

g  _  — 

X^Orf-  que     Pa  -    ret  -  te  é- 
toit     not-te    A-mou-reu-  fe. 
Quand  j'en-  ra-  geois   de     ba  -  dei- 
ner,  Al  -  le  m'envoy  -  oit  pro- me- 
ner.  Et    fai-foit  tou  jours  la  Gro- 

£ 

gneu'fe:     gneu- fe:  Mor-gué!  la 

Fem- 
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Femme  eftbian    fai-te   à     re  -  bours. 
De-  pis    que    je       s'om'  en- mi- 
na -  ge ,    Et      que    je      fis    Bian- 
foUjBian-  fou,  du    ba  -    dei- 

na  -  ge ,   Ce   qu'ai  -  le      re  -  fu- 

+ 

/bit,    Ce    qu'ai-  le        re  -  fu- 


foit,  Al-  1«    le  veuttoujours.Mor-,&c.jours. 


PRO- 
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PROTESTATION   AMOUREUSE, 

Gracieufemcnt. 
J_%  On,  non,  l'Hy-men    ni      le 

tems,  Ty  ■•  rans  de  la  Ten- 
dref-  fc.    Ne  pour-  ront   ja-  mais 

rien  fur  mon  Cœur  a  -  mou- 
reux,Ils     ten  -  te  -  ront     en    vain, 

D'en  é -  tein- dre   les     feux:     feux: La 

tendre 
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tendre  ar-deur   qui    me      pref-fe, 

f. j, + m^ 

Se    rai-  lu—  me  -  roit  fans    cef- 
+ 4     _       _.^ 

m  fe,    Au  feu    qui     bril- 


[s^n±r:z|r|îllEÎ=îr^rr:îm:$?rEfcl^^ 


le   dans   vos 


Yeux.  La,(k'c.      Yeux. 


^  VjS«  -i,-^  «jv  A^"^ 

d5  db  e.'îi)  oo 


rt»we  F. 


Ce 


LE 
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LE     MASdUE. 

j[\.    l'En-  fant     de       Ve- 
Jius,Quand   fes    traits  font    con- 
nus,  L'on    re  -   fa  -  fe        la 
por  -  te,  CoQ-tre     lui     l'onS'em- 
por-   te;L'Ar-peâ    de     Çu  -  pi- 
don  ,  Ef  :  fa  -  touche  un  Ten- 
dron ,' 
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dron,  Mais  qu'il      em-pruH-te  un 


nom,   U-neAI  -  lu-  re  un  Jar- 
gon, Le  Cœur     le     plus     fan- 

^ ^     Refrain. 

taf  -  que  ,    Trou  -  ve      l'A- 


mour, Tou-  re      lou  -  re       lour. 
Fort    jo  -  li       fous     le    Maf  -  que,    - 


t 


Ce  ^ 


Qu'un 
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Qu'un  jeune  Cavalier, 
Sur  un  ton  d'Ecolier, 
Cajole  fa  Voifine  , 
On  lui  fera  la  mine. 
Quanici  le  drôle  plus  fin ,. 
Lui  dit  d'un  ton  badin  , 
Rions ,  foir  &  matin , 
Je  fuis  un  bon  Voifin, 
Ne  craignez  point  de  frafque  ; 

Ah  !  que  l'Amour, 

Toure  loure  Jour, 
E(l  joli  fous  le  Maf4ue. 


:Â 


Un  Objet  innocent, 
Fuit  un  Blondin  prelVant , 
Et  fe  phint  à  fa  Mère, 
De  ce  qu'on  veut  lui  pbire; 
Mais  qu'un  Coufin  bouffon  , 
S'y  prenne  fans  façon, 
Lia  Belle  fans  foupçon  , 
Confine ,  outre  raifon ,       •  , 

Son  Cœur  va  comme  un  Brafquej 

Ah!  que  l'Amour, 

Toure  loure  lour, 
Eft  joli  fous  le  Mafque, 


Le 
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Le  Guerrier  en  Amour , 
Marche  au  bruit  du  Tambour; 
Et  fouvent  fon  audace; 
Lui  fait  manquer  la  place  ; 
Mais  un  Abbé  dilcrèt. 
Sans  dire  fon  fécrèt. 
Va  doucement  au  fait; 
Et  le  Petit- Collet, 
L'emporte  fur  le  Cafque. 

Ah!  que  l'Amour, 

Toure  loure  lour, 
Eft  joli  fous  ce  Mafque. 

Les  Aigiques  Galands, 
Muguets  a  chev^eux  blancs. 
Ont  beau  cacher  leurs  nuques, 
Sous  de  noires  Perruques; 
Où  fouffre  le  Barbon,. 
Qui  lâche  le  Tefton  j 
Mais  lorfque  le  Grifon  ,. 
Ne  foutient  d'aucun  don  , 
L'offre  d'un  Cœur  trop  flafque; 

Ma  Foi  l'Amour, 

Toure  lonrc  lûor , 
N*eft  pas  beau  fous  ce  Mafque. 

Çc  3  L'HEU- 
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L'HEUREUX   HAZARD. 


P 


A 
Le 


r  Ha  -  zard  l'an  -  tre     jour 
Ber  -  ger     qui    tou-  jours 


Li   -   fet  -   te,  Dans  un    Bois 
la      Guet-  te,      Y    fut     con- 


re  - 
duit 


voit       à        l'E  -    cart; 
par        le        Ha  -   zard; 


Le     Ha  -  z.ard    fit     que  .    h 
Ber  -    gè  -   re,     Sans     y     psn- 


fer    tom  -  ba      fur     la      Fou- 


gère 


I 
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gè  -    re ,        Et        le       Ha- 
zard    per-  mit      que      le      Ber- 
ger,Fut  tout       prêt    pour      la 
fou  -  Il  -    ger.         ger. 


^  nr^  Av"  ^  * 


ti5  d5  eflS  ^laP  -■:/'- - 


^it. 


:o 


Ce  4 


LA 


3o8.         NOUVEAU  REGUELL. 


LA       RAGE. 


—jL 


V^  N   Ro  -  bin        du    plus 

i2=^iÉiiiiiii;:îiiiiii  '  i 

bas     E   -    ta  -  ge, Plein  d'u  -  ne 
fot  -    te        Va  -    ni    -     té, 


car 


iL. 


Laif-  fe    ré-  gner  dans    fon    mé- 
na  -  ge ,   Un    peu    trop    de     fru-  1 

^gliijiiliiil^^ 

ga  -  li  -    té,    Pour  foû  -  te- 


ÏAÏ 
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nir     un      E  -  qui-  pa  -    ge ,  Hé- 

S     Refrain.  ♦  a  / 

li  -    ron    -    fa ,     Li  -    re , 

li  -    re,       la  -    ri    -     ré, 

Cha-  cuii      a       fa        Ra-ge,  O 

liii  iiilililÉliiîili 

gué ,  Cha-  cuii    a     fa     Ra  -  ge.  Hé-,&c. 


:r2 


^ 
* 


Un  Bourgeois  que  l'Echevinage  , 
Et  de  Gros-Biens,  ont  Ennyvré, 
Veut,  pour  illuftier  fon  Lignage, 
Se  donner  un  Gendre  Titré; 
Il  veut  que  fa  Fille  ait  un  Page; 
Hélironfa,  &c. 


Une 
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Une  Vftvc ,  déjà  fur  l'Age, 
Chaque  jour  intente  un  Procès , 
A  quelqu'un  de  fon  Parenrage; 
Et  la  Plaideufe  mange  en  frais. 
Tous  les  fruits  de  fon  Mariage;, 
Hélironfa ,  &c. 


De  fon  Epoufe  Belle  &  Sage , 
Un  jeune  Seigneur  dégoûté, 
Va ,  dans  les  Foyers  rendre  hommage, 
A  quelque  Romaine  Beauté, 
Dont  les  attraits  lont  au  pillage; 
Hélironfa,.  &c. 


^f»  iT'Cy  /r)C\  ir,c\  r:(\  ^«^ 


LE 
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LE  GASCON  ET  LA 
MARCHANDE. 

DIALOGUE. 

Le  Gafcon. 
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J\j.A  -  da-  me. 


moi  des   Gands;.  Coni-bien    les 

La  Marchande. 


ven-  dcz  -  vous....       Mon-  fieur, 
Rien    que    -fix        Francs.... 

Le  Gafcon. 

piîiiiiîiiiiiî^ii^ii 

+ 
.Ma-  da-  nie,vous  en    au-  rez 

La  Maidiande.    -f 


qua  -  tre....         Mon-  iieur,  je 


nm 
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n'en  puis    rien     ra    -    bat  -  tre 

Le  Gafcon. 


Ma  -  da- me,  un    E  -  eu 


=2 


d'Or,  Et       je      vous     Bai-  fe 

La  Marchande. 

illiiiiliiiîiî-riiîliii 


-îEî^a 


rai.  Mon-fieur,je    n'ai    rien 

fait,       de     tou  -   te       la       Se 
mai  -   ne,  En     Ve  -  ri- 

te,: Ceft  mon     E  -  trcn-  ne,.. 


Je 


j 


!• 
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J*       ne        fau  -  rois    vous 


re  -.  f.i  -    fer. 
LE      P  E  L  E  R  I  K. 

_         Gaimear. 

JLJl  -  pic»     un        long  Pè- 
le -  ri  -    na  -  ge,  Ren-trer  gay- 
ment  dans     fon     Mé  -  na  -  ge, 

Sans    E-  clair- cif.  fe-  ment,  fans 
Tome  V.  j^  ^ 


'.Vtt. 


Bruit 
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Bruit     &       fans    Cha  -  srin, 
^ +      _  __       i 

Ceft-  là        le      vrai     bon     Fe- 
ra +  ^     Refrain.       ^  +    _^ 


^ 


Qu'il  eft  doux,  d'aimer  &  de  plaire  1 
Qu'il  clt  doux ,  d'aller  à  Cythère  ! 
Mon  tendre  Cœur  ne  veut  favoir  que  cecherain  .• 
Amour,  je  fuis  ton  Pèlerin. 

Aimable  Dieu  de  la  Bouteille  ; 
Qu'il  eft  doux  d'aller  fous  la  Treille  ! 
f\on,je  ne  prétcns  plus  favoir  que  ce  chemin; 
Bacjius,  je  fuis  ton  Pèlerin. 

L'A- 
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L'Amant  piqué  ,  dans  fa  Colère, 
Fuit  ia  Maîtrefle  la  plus  chère  ; 
Mais  un  regard  flateur,  un  Souris  Enfantin  i 
Fait  revenir  le  Pèlerin, 

Celimène  avec  Confiance  ^ 
A  Tes  Galands  donne  Audience  , 
Quand  fon  Mari  les  voit ,  il  court  chez  le  Voifia  ; 
O  le  commode  Pèlerin. 

J'aime  Suzon,  Fanchon,  Nanette, 
Claudine,  Charlotte,  &  Lifette; 
Pour  aller  aux  Plaifirs  ,je  fais  plus  d'un  chemfn , 
Je  fuis  un  Fûtc  Pèlerin. 

Avec  l'Hymen,  l'Amour  s'engage; 
Jour  pris,  il  fe  met  en  voyage; 
Mais  fouvent  il  ne  va  que  jufqu'au  lendemain; 
Le  méchant  petit  Pèlerin. 

D  d  a  Ja^ 


Il6 
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Jadis,  l'Amoureux  fans  Finance, 
Trouvoit  par  fois ,  heureule  Chatce , 
A  préfeiat  on  lui  dit  :  PalTez  vôtre  chemin  ; 
Hé,  fy  d'un  pauvre  Pèlerin, 


LA  QUERELLE  DES 
DEUX  VINS. 

RECIT  DE  BASSE, 

Rondement. 


HE5f-*=^-=ezr.q 


I  -  ej-,pour   ter-mi-ner    la 


„_^-,  -_  U 


ruer- 


re  ,  Du  Vin 


FaJ 


vieux  }  &      du     Vin    nou  -  veau , 
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Par    ha  -  zard    je      les     mis    en- 

fem  -  ble    dans  mon    Ver-  re. 

Et    j'en    bûs    fix      Pin-  te«   fans 

"  Anime. 

Eau:     Hier,  &c.    .   Eau:    Mais, 
xet  -  te      Nuit,    re  -  dou- 


blantleur   Co  -  lè- 
3  3  3 


^/. 


7.UUI' 


re 


Dd3 


Les 


jjs       nouveau  recueil 

^^liiiÉ^iiiiiilÉHiili 

Les  Tni-tres    ont    por  -  té     le 

^^  Lentemcnr.     jj_ 

feu    dam  mon    Ceï-  veau.  Hé- 
las!   j'é  -  tois    per  -   du,  j'al- 
lois    droit    au  Tom  -  beau , 
Si     par   un       Hoc  -  quet  Sa  -  lu- 

Vivcment. .___,^ --*:-+ *- 

_,  __  _ 

tai-  re,       Je     ne    les    eus  tous 
deux    jet  :  tez       Air     le     Car- 


reau 
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reau.       Je      ne      les     eus    tous 
deux    jet- tez      fur    le    Car- reau, 
Je     na    les   eus  tous   deux  jet-  tez 
fur     le     Car  -    reau,  &c..       reau.. 


Dd  4 


L'HO- 
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L'H  O  R  O  S  C  O  P  E. 

_|_Jf'Un    jeu  -  ne        Plu  -  met 
Fut       à       rO  -   ra  -   de 

vif    &       tcH-dre,  Phi-  lis    vou- 
pour  ap  -  pren-dre.  S'il     au-roit 

pliii^^l^^iliiii 

lant     com-  bkr      les      vœux, 
tou  -  jours    mê  -  mes      feux  : 

On    lui     dit    que    fui -vaut  l'U- 


fa  -  ge,  SoH  bon- heur     le    ren- 


droît      vo    -    la  -    gc,    Beau- 


tez 
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S     Refrain.  ,,-^        ^ 

tez    fen  -    fi  -  blés    fon  -  gez- 

7)   Cet  Ho-rof-  cope  cft  ac-com- 
S_ 

i  ^~  _»/  "      """'    ————"—• 

pli.  Beau-j&c.      pli. 


Un  Mari  languiflant ,  débile , 
D'Héritiers  ét?nt  dépourvu. 
Alla  confulter  la  Sybille , 
Voici  ce  qu'il  fut  répondu  ; 
Le  grand  Air  te  feroit  utile  , 
Pour  quelques  mois, quitte  la  Ville  1 
Il  ell  iix  jours  hors  de  chez  lui, 
Et  rHorofcope  eft  accompli. 


L'Fpoux,  d'une  Femme  jolie, 
Fatigué  par  un  long  Procès, 
Fut  confulter  l'Altrolcgie, 
Pour  en  apprendre  le  Succès; 


On 
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On  lui  prédit  Vidoire  entière  , 
Si  Madame  fuivoit  l'affaiie; 
Il  le  permet^  en  bon  Mari , 
Et  l'Horofcope  eft  accompli. 


^ 


On  prédit  à  certaine  Prude , 
Que  l'Amour  vaincroit  fa  rigueur. 
Elle  redouble  fon  Etude  , 
Pour  que  l'Oracle  fut  Menteur: 
Gens  d'Elite  »  viennent  chez  Elle , 
Aucun  ne  fléchit  la  Cruelle; 
11  fe  préfente  un  Etourdi , 
Voilà  l'Horofcope  eft  accompli. 

M 

L'Epoux  d'une  Belle  Joiieufe, 
Chez  le  Devin  apprit  un  jour , 
Que  d'une  Carte  malheureufe  , 
Il  devpit  craindre  un  mauvais  tour; 
Le  jour  qui  fuivit  une  perte, 
Un  Sous-Fermier,  fringant,  allcrte, 
Vint  du  matin;  avant  midi, 
L'Horofcope  efl  accoTipli. 

S 


Ua 
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Un  vieux,  &  grave  perfonnage. 
Dans  L'Hymea  voulant  s'engager > 
L'Oracle,  lui  dit  qu'à  fon  Age, 
On  doit  €raindre  un  certain  danger; 
Toujours  rempli  de  fa  Folie, 
Un  beau  matin  ,  il  fc  marie; 
Hélas  !  avant  le  jour  fini, 
L'Horofcopfi  étoit  accompli. 

Sur  le  point  de  faire  un  voyage, 
Damon  voulut  être  éclairci. 
Si  l'objet  de  fon  tendre  hommage,  "* 

Ne  le  mettroit  point  en  Oubli  : 
On  lui  prédit ,  que  fa  Climène  , 
L'oubliroit  avant  la  Quinzaine  ; 
Il  part  Dimanche,  &  le  Lundi, 
L'Horofcope  étoit  accompli. 


CHAN- 
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CHANSONNETTE. 


J_,E  Jeu,    le       Vin,    a- 
Pour    xm    tcms      laf  -  fé 

vec  Sil  -   vi  -  c,    Oc-cupoient 
de    la       Vi-  e.    Il    fnii:    le 

Clé  -  on    tour      à        tour. 
Vin,    le      jeu,  l'A  -  mour  : 


Mais  bien- tôt    frap-pé     de    trif- 
+ 

tef  '  fe ,  D'ê  -  tre      fans    Jeu , 
Vin ,  ni     Mai  -  trsf  -  fe ,     Il 


E==3 
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S    Refrain.      + 

en     fait      tant,  &      tant, tant, 
tantjQu'il   s'y     re- pion  -  ge    fans 


ccf  -   fe,     II     ren-  tre   dans  fon 
ê 

E  -  le  -  ment.  11 ,  Sec.     ment. 


Trahi ,  par  un  Sexe  volage , 
Daphnis,  pour  le  fuir  déformais. 
Dans  le  fond  d'un  Déferi  fauvage, 
S'étoit  renfermé  pour  jamais: 
Le  Hazard  y  mène  une  Belle, 
Il  la  voit,  il  vole  autour  d'elle. 
Il  en  fait  tant.  Se  tant,  tamt,  tant, 
Qu'il  fe  brûle  à  Ja  Chandelle, 
Il  rentre  dans  fon  Elément. 


Terne  V, 


Ee 
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A  la  Pierre  Philofophale , 
Le  Vieux  Damon  ,  ne  fongeoit  plu? , 
Guéri  de  cette  Erreur  fatale , 
Il  lui  reftoit  quelques  Ecus  : 
D'un  nouveau  défir  animée, 
Son  Efperance  efl  rallumée, 
Il  en  fait  tant ,  &  tant ,  tant ,  tant.. 
Qu'il  n'a  plus  que  de  la  fumée , 
Le  voilà  dans  fon  Elément. 


Ruilaut,  forti  de  l'indigence, 
Devient  orgueilleux ,  infultant  , 
Il  fait  dépenfe ,  fur  dépenfe  , 
5on  Equipage  ell  éclatant  : 
Ses  Gens, plus  craints  que  le  Tonnene, 
A  tous  fes  Voifins  font  la  Guerre  , 
Il  en  fait  tant.  Se  tant,  tant,  tant. 
Qu'enfin  il  retombe  à  Terre, 
Le  voilà  dans  fon  Elément. 


De  rien  devenu  peu  de  chofe, 
Damis ,  offre  à  tout  fon  Crédit , 
A  l'entendre,  lui  feul  difpofc. 
Des  Emplois,  jufqu'au  pkjs  petit: 


Mais 
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Mais  fa  faveut  ,  n'eft  qu'un  Problème, 
A  la  Cour  importun  extrême, 
Il  en  fait  tant,  &:  tant,  tant,  tant. 
Qu'il  n'obtient  rien  pour  lui-même,. 
11  rentre  dans  fon  Elément. 


Un  Père  rempli  de  Caprice  ,• 
De  fa  File,  profcrit  l'Amant, 
Pour  la  Bergère  quel  fuplice  , 
Et  pour  le  Berger  quel  tourment: 
Il  fait  tout,  pour  s'aprocher  d'Elle,. 
Sans  ceffe,  il  prend  forme  nouvelle, 
Il  en  fait  tant,  &  tant,  tant,  tant. 
Qu'il  époufe  enfin  la  Belle, 
Le  voila  dans  fon  Elément. 


Eei-  CHAN-: 
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CHANSONNETTE, 

Gracieufemcr.r.  O 


Oue  V 


os      Char  -    mes ,   en- 


ga-gent  mil-  le  Cœurs  à    vous 
ren-dre    les     Ar-me$,Que  tous  s'em- 


prcf  fent  tour     à        tour,  A    vous 
^+ __'^_      Iji^ 

fai  -  re     la      Cour:     Cour, Je 
n'en  ai    point  d'al-  lar  -  mesj  Si 


le.. 
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.  "     Reftaîn. 

^  ,. 

le  .plus      a  -  mou-  reux  vous 

ë  " 

mé  -  ri -te   en    ce      jour;  Rien 


-!^^r^— -y — + y — _ -x- -it-^ »h 

n'eft      é  -    gai      à     mon     A- 

mour,  Que   vos     Char  -  mes.    Si 
_^ A^, _. 2!l___ _^ _^ 


g' 


le     plus     a-mou-j&c,     mes. 


3o: 


Ee  3 


VAU- 


33<î         NOUVEAU   RECUEIL 

VAUDEVILLE. 


Eut-  on     dans  l'Art    de      da- 
Veut-  on       a  -  pren-dre  à  trom- 
per. De  -  ve  -    nir    ha  -  bi   -  le, 

per,Qu'on  ail -le  au  Vil- k  -   ge: 
g 

Cher-.che-t'on     U     Sin  -ce-  ri- 
té, Dont    on    doit     fai-re  U-  fa- 

ge,  La   m-  ï-  ve  Sim-pli-  ci- 
_^        ^  ■"    „    _^ 

té,Qu'on  ail-lc  au  Vil  -  la  -  ge.  &c,     ge.' 

Veut-* 


i 
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Veut-on  trouver  des  Iris, 

D'un  accès  facile. 
Et  de  volages  Maris , 

Qu'on  aille  à  la  Ville: 
Gherche-t'on  dans  une  Beauté  j 

Un  Air  modefte  &  fage , 
Dans  l'Hymen,  la  fidélité. 

Qu'on  aiHe  au  Village. 

Jnfqu'ici  cher  Mathurin, 

Nôtre  Ame  tranquile, 
Goûtoit  un  heureux  deftin,". 

Mais  gare  k  Ville: 
Là  le  Sexe  ell  bien  dégourdi , 

Tu  deviendrois  volage. 
J'y  trouverois  que'que  Etourdi, 

Refions  au  Village, 


On  voit  rarement  chez  nous , 

L'Epoufe  fragile. 
Les  Maris  font  prefque  tous, , 

Trahis  à  la  Ville  : 


Ee  4  MâiSj 


33r        NOUVEAU   RECUEIL 

Mais,  fi  tu  veux  être  à  Paris, 
Toujours  fidelie,  &  fage, 

Je  ferai  comiic  les  Maris, 
Font  dans  le  Village. 

Si  l'on  ne  voit  point  chez -nous  ,, 

La  Fen.me  fragile, 
C'elt  que  les  Maris  font  tous. 

Meilleurs  qu'à  la  Ville; 
Les  Epciux  feroient  à  Paris  , 

Heureux  dans  leur  Ménage, 
S'ih  faifoient  comme  les  Maris, 

Font  dans  le  Village. 


^1 


^« 


)0 


LA 
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LA       naïve. 

refamment. 


JjAi-  fe  -    moi     donc,   me 


=^=5 


di  -    foit      Blai  -  fc,     Nan- 

m^Ê^Êîmmîm 


nin,Nan-nin,  Je    ne   fuis  pas    fi 


-^ 

niai  -  fe,      Ma     Mè  -  re 


me       ]e       déf  -  fend     bien  : 


S 


Mais ,  voy .  ez      ce  grand  Ni  -  co- 


E:=a 


dême,. 
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î=mm^ 


de  -    me ,     La     fien  -    ne    • 
ne     lui     déf   fend     rien,  Que 


ne.     me    Bai  -  fe   -    t'il      lui- 


mê    -    me.  &c.        me. 


^-^  (tfv>  ir.<^  ir:C\  irr*t  $«^ 


LA 
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33î 


LA   .M  x\  R  O  T  T  E. 


Légèrement 


gimnHilS^lillli 


Ans    ces    beaux   Lieux,  cha-  _   . 


cun      a        fa      Fo  -    li  -    e, 
L'un    pour      la        Gloi-  re  a 
le   Cer-veau  tim    bré,L'au-rre  dA- 
mour   fot  -  te-  ment  en  -  ny  -  vré, 

^iHiliiiiiiiiiilli 

Dans     le~    tour- ment    paf  -   fe 


ililîlilîiiiiiïiliiii 


ivefrain. 

tou-te     fa     Vi  -  e:   Moi  je   fuis 


Fou, 


n^ 
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Fou,  Du  pe  -  tit  trou,Qui  fait  Glou- 


«iiilîÉi^ililiiiii 

•  gloUjC'eft  mon  Jou-jou,C'cft  mon  Bi- 


-#. 


rois  po»r    le 

+ 


îai- 


jou,  J'i 

liliil^iifEi^Sii^il 

fer   juf- qu'au  fond  du    Pè  -  rou.  &c. 

Arec  du  Vin  ,  rien  ne  m'eû  irapoffible , 
Bès  que  j'en  boi$,je  deviens  un  Samfon-; 
Des  fiers  Tirans,  j'efface  le  Renom  ; 
Toat  cède  aux  coups  de  mon  bras  invincible  j 

Armé  d'un  Broc , 

Fier  comme  un  Cocq, 

Dur  comme  un  Roc, 

Je  vais  au  Choc , 

Je  fais  Tic-toc, 
Je  fournis  une  Botte ,  &  de  Taille ,  &  d'Eftoc. 


LE 
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LE     CONTRASTE. 


Gracieux  5c  fans  Lenteur.     + 

i^Uand     un    Ja-  loux     à 


tout   moment  Ob  -   fè  -  de,    La 

Beau-  té     qu'il    pof  -  fè  -  "de 
Ah  !  quel  Mal  -  heiir,Quel  -le    Doii- 


E=l 


=rf 


5  ~      »  -''i^Zj.,^: 

ceur  ;       Mais,  quand  deux  Coeurs  par 


— ¥■ 


leur     in  -    tel  -    li    , 


gen- 


Tome  V. 


Ff 


ce, 
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ce,  Trom- pent     fa       Vi  -  gi- 


OS^:=±^^ ^ 

lan  '  ce ,   Ah  1  quel  Bon  -  heur,Quel- 
+__ ^ 


le  Dou-  ceur. 


^ 


Quaftd  un  Amant  ne  fauroit  fans  contrainte, 
Careffer  fon  Aminte  , 
Ah  !  quel  Malheur  ! 
Quelle  Douleur! 
Mais ,  quand  tons  deux ,  fans  qu'on  les  inquiète , 
Foulent  la  tendre  Herbeîte , 
Ah  !  quel  Bonheur  ! 
Quelle  Douceur  ! 

Aux  Nœuds  d'Hymen  quand  l'intérêt  préfide , 
Et  qu'on  le  prend  pour  Guide , 
Ah  1  quel  Malheur  î 
Quelle  Douleur! 


Mais  I 
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ilais ,  quand  deux  Cœurs  joints  par  la  Simpathie, 
S'unifTent  pour  la  Vie  , 
Ah!  quel  Bonheur  ! 
Quelle  Douceur  ! 

Quand  un  Tendron  par  Malheur  fait  empiète. 
D'un  Mari ,  qui  s'endête , 
Ah  !  quel  Malheur  ! 
Quelle  Douleur! 
Mais ,  quand  l'Epoux  qui  lui  ton&be  en  partage  l 
Paye  bien  l'Arrérage , 
Ah  !  quel  Bonheur  ! 
Quelle  Douceur. 


Ffi  ME- 
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MENUET  EN   RONDEAU.. 
D   V    0. 

X^  Ui-  rez    vous    tou  -  jours     ai- 


Fui  -  rci    vous    tou  -  jours 


ai- 


ma  -   ble     Ber    -    gè  -    re^ 
ma  -  ble     Ber    -    gè  -    re, 


— -r-*— I — -»-» 
Fui-  rez    vous    tou  -  Jours    les 


1 


s==iÊ 


Fui-  rez    vous   tou  -  jours    les 

'te  a- 


à 
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Fin. 


ten-  dres     A-  mours,Quel  -  le 

Fin. 

iHililiili^^iiiîili 

ten  -  dres     A  -  mours,Quel  -  le 


Chi  -  mè  -  re,    D'ê  -  tre      fé- 
Chi  -  mè  -  re,     D'ê  -  tre     lè- 


ve -    re,   Des    doux   Sou  -  pirs. 


yè  -    re,  Des    doux   Sou  -  pirs,    ' 


Ff3 


Naif- 
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Naif-  fent      les     vrais    Plai- 
Naif-  fent       les     vrais    Phi 


:==.=^^ 


fifs. 


5cc. 
c 


■  firs.       &c. 


fM  ^  ^'^ 


VAU- 
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VAUDEVILLE  CRITIQUE. 

Y  Oir   u  -  ne      Mc-re  au  Dé-  clin 
+ _ 

de    les        ans.  Plus    que      la 
FiMe  a     i'Af-  tut     des      A- 

mans,  C'eft     u  -   ne        Co-  mé- 

6  +  ^~" 

di    -     e:  c:  Si 

quel-qu'un    en  -  tre  -  prend  de 


Ff  4 


gué- 
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gué-rir  fa        Fo   -   li- 

S    Refraia. 

e,      Ja-  mais     il        n'y      ré- 

•  iif  -    fi    -      ra ,    C'eft     un 
^ t— —^    r: 

O   -  pe  -   ra.     &:e. 


Voir  un  Vieillard  amoiirecix  d'un  Tendron  j 
S'adoniler ,  faire  le  Céladon , 
C'eft  une  Comédie  : 
Qu'il  ne  s'expole  à  chanter  en  partie, 
Jamais  j  ufte ,  il  n'entonnera ,    " 
C'eft  un  Opéra. 


Voit 


I 
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Toir  une  Nimphe  en  fuperbes  Atours , 
De  fon  Vernis  fa;re  Parade  aux  Cours , 

C'cft  une  Comédie: 
Ne  vous  y  trompez  pas, fa  Beauté  recrépie. 
Avec  le  jour  difparùîtra  ; 

C'eft  un  Opéra. 


Voir  un  Commis  en  Sur-Tout  broché  d'Or, 
Lorgnette  en  main,  trancher  du  Matador, 

C'eft  une  Comédie  : 
Pour  guérir  Ion  Efprit  de  cette  Frénéfic, 
Vainement  on  le  fiflera  j 
C'eft  un  Opéra. 


Voir  un  Tircis, privé  de  tout  repos. 
De  fes  douleurs  fatiguer  les  Echos , 

C'eft  une  Comédie: 
Pour  calmer  (es  tourmens  il  faut  qu'il  fe  marie. 
En  moins  d'une  heure  il  dormira 

C'eft  un  Opéra. 


C3^ 


Lorf- 
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Lorfqu'un  Amant  ne  forme  que  des  vœux, 
On  le  mépr-fe,  on  fe  Rit  de  fei  feux, 

C'eft  une  Comédie: 
Mais, fi  pour  Ton  Iris,  fa  Bourfe  fc  délie, 
Juiqu'à  la  CouliiTe  il  viendra, 
C'eft  un  Opéra. 


Tant  que  deux  Cœurs ,  font  unîs  par  l'Amour, 
Ils  fe  vaudroient  polFèder  ni'it  ôcjour; 

C'eft  une  Comédie: 
Mais ,  fi  le  Dieu  d'Hymen  ],.u  malheur  les  Allie , 
Au  fécond  âdte, un  baillera, 

C'eft  un  Opéra. 


Voir  une  Femme, adorer  fon  Epoux, 
Le  prévenir  par  les  foin  les  plus  doux, 

C'eft  une  Comédie  : 
Que  cet  Epoux  fi  cher,  vienne  à  perdre  la  Vie, 
La  Veuve  en  chantant ,  pleurera , 

C'eft  un  Opéra, 


i 

Voir  (■ 
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Voir  un  Ja'oux ,  la  Rage  dans  les  Yeux , 
Dans  Tes  tranf^orts  gronder  jufques  aux  Dieux, 

C'eft  une  Comédie: 
Mais,  il  a  beau  crier  ,  &  fe  mettre  en  furie. 
Chez  lui  toujours  on  danfera, 

Ceft  un  Opéra. 

Dans  cent  Climats  l'Intrigue  conduit  tout. 
De  ce  qu'on  veut ,  par  elle  on  vient  a-bout , 

C'efl  une  Comédie  : 
Dès  qu'on  voit  du  Brillant ,  on  Pâme ,  on  s'Extafîc, 
Le  plus  Sot  réiiffit  par-là  » 

Ceft  un  Opéra.. 


Chacun  pour  plaire, affede  un  beau  Jargon 
Change  à  {on  gré  ,  de  Vifage  &  de  Ton  , 

Comme  la  Comédie  : 
La  Raifon  vainement  blâme  cette  Manie, 
Toujours  de  mal  «n  pis  on  va, 

Ceft  un  Oper.\. 


VAU- 
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VAUDEVILLE. 

Légèrement.  +  i 

V^Uand   un       Ri  -    val    vous 


don  -  ne  la  Mi  -  grai  -  ne , 
Bu  -  vez  A  -  mans  juf- 
qu'à  per-  te     d'ha- lei    -      ne: 

S     Refrain. 

Vous    fe  -  rei      ce  qu'il  vous  plai- 
ra ,   Mais  vous  ver  -   rez   que 


(^ns 
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fans    ce   -    la,  Tout  n'eft  qu'On- 

4 :s: 

guent   Mi-  ton-  mi  -  tai  -    ne.  &c. 

Si  vous  voulez, Maris,  qu'Argent  vous  vienne, 
Fermea  les  Yegx ,  lailTez  Liberté  pleine; 
Vous  ferei ,  &c. 

Pour  attendrir  le  Cœur  d'une  Inhumaine, 
Du  Dieu  Flutus,  la  Recette  eft  certaine; 
Vous  ferez ,  &c. 


Vous, qui  cherchez  la  Douceur  fouveraine. 
Sans  une  Irîs  vôtre  Entrcprife  cft  vaine; 
Vous  ferez ,  &c.  -  ' 


'"""'■  Gg      .  po„ 
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Pour  mettre  enfin  quelque  Trêve  à  ma  peine, 
LaiÏÏez-moi  prendre, un  doux  Baifer  Climeine, 
Je  Ris,  je  Bois,  Et- Cetera, 
Mais,  j'éprouva  que  fans  cela, 
Tout  n'eft  qu'onguent  Miton-mi-tainc. 


PARODIE. 

RONDEAU. 

()uel  -  le       Li-  queur    les 
Dieux  nous  ont  don-  né  -  e.   Pour 

m 

la     San  -  îé ,  c'cft .     un      ra- 
ïin. 

re    Tré  :;  for.     A  -   vec     ce 

Jus 


11^ 
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Jtis      la        Parque  au   Siè  -  cle 

d'Or,Fi-loit     des  Humains    la 

2itie.  Fin. 
+_  __    _  _S  __^___ 

y—  ' 

def- ti  -  né   -    e  :  Quel-,&c,.        e: 

Cha-  que  Coup  qu'on  en      boit  vaut 
_ rt    _  _^ =:±=trr"^ ==rf 

u-nean-né-   e,    Bu- vons    i- 

ci       les      ans       du    vieax  Nef> 

S      _ 

tor.  Quel- ,  Sec. 

Car  VAU- 
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VAUDEVILLE. 

DIALOGUE'. 


=:*: 

êw^ 


Si: 


.  Notes  éeales. 

JiN    Vé  -  ri    -     té,     fé  -   vè- 
re    Mar-go  -  ton,  Vous  le      pre- 
nez   far    un     drô-  le       de      Ton, 
Faut  -    il      ain  -    fi      dans    la 
Jeu  -  ne     Sai  -  fon ,  A  -  vec    fier- 

té     de  l'A-mour  fe    déf  -  fen- 

•     dre  ; 
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dre:       Quoi,  Si  -  mon  ,fur   quel 
Ton ,  Cora-ment  donc...  Ceft     le 

illiiili^li^lilî^ll 

Ton,  Ceft     le      Ton   qu'il    feut 

£ 


=ëi! 


pren  -  dre. 


dre. 


Quand  de  mou  Cœur, je  tous  offre  le  don; 
Vous  le  prenez,  fur  un  drôle  de  Ton  , 
Je  vous  croyois  douce  comme  un  Mouton , 
Mais  pour  le  coup  ,je  ne  puis  vous  comprendre; 

Quoi ,  Simon , 

Sur  quel  Ton , 

Comment  donc..., 

Ceft  le  Ton , 
Ceft  le  Ton  qu'il  faut  prendre. 


Gg  3 


U 
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Je  vous  adore ,  &  le  dis  tout  de  bon  ; 
Vous  le  prenez  fur  un  drôle  de  Ton  ; 
Vôtre  Beauté  de  ma  flâme  répond, 
Vous  refufez  ,  des  Amans  le  plus  tendre;^ 

Quoi,  Simon  , 

Sur  quel  Ton, 

Comment  donc..... 

Ceft  le  Ton, 
C'efl  le  Ton  qu'il  faut  prendre,-. 

A  vôtre  tour,  en  vérité,  Simon, 
Vous  le  prenez  fur  un  drôle  de  Ton,, 
Que  di'ces-vous,  j'entens  peu  ce  Jargon,. 
Qui  vous  croiroit,  fe  laifferoit  furprendrei 

Margoton , 

Sur  quel  Ton , 

Comment  donc...^ 

C'eft  le  Ton , 
C'eft  le  Ton ,  qu'il  faut  prendre. 


ÇA'. 
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GANON    HOLLANDOIS, 

XJP£  Nag  -  te  -  gaal ,  met      foe- 

/ — s 

2  ' — ^ 

ten  Toon  ,  O  -  ver     Bcrg  ,  o  -  ver 

Dal,Sir!gt   hij     der  feerfchoon,Zijn 
Galmen  die       klin-ken      in 
'sHe-  mels  Throon.De,  &c. 


Gg4 


Lé 
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Le  même    CANON 

Parodié  en  François. 

I  '.V. 

XjOn  Vin,  bon    Vin,   par     ta 


don-  ceur,Ré  -    pands        -     le 
le     Ca!-me  ch  mon  Cœur,  Fais^ 


-moi   de    mon     I  -    ris,   ou  -  bli- 
er      la      ri  -  gueur. Bon,  &c. 


^ 


L'O: 
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L'ORAGE  DOMESTIQUE. 

RECIT  DE   BASSE. 


T 


Rem- 


b!e      Lu  -  cas,     Trem- 

-.  -  -      ble    Lu- 

cas, Voi  •   ci      la       fin     du 

Mon  -  de ,  Di  -  foie  à      fon    E- 


pouxjClau-  di  -  ne      l'au  -  tre.j 


nuit, 
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vivement. 

nuit,        E  -    veil  -   le  -    toi, 


E-  veil  -  le  -    toi,      da  Ton- 
û-îîû-A —    — r*-*.*-*— #^#r^— t- — 

ner-  _  -  - 


re    qui    gron- 


mm= 


-  '  de,N'en-tc«s-tu 
EÎEE|EEâEEÎEÊiÊÈÎEÎÊiËi=É 


pas     l'é  -  pou  -  ven  -  ta  -  ble   bruit  ? 

N'en-tens-tu     pas     l'é-  pou -Yen- 
table. 
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ta-  ble      bruit?  bruit?   Laif- 

fe ,   dit  -    il ,    gron  -  der 
-        -  -      l'af- freux  Ton- 

iliiliiiHill^iliii^i 

ner-re,    Je      ne    fuis  point  trou- 
■  blé      de       fon       fra  -  cas-; 


Mais,  quand    au       Ca  -    ba- 
ret,    tu      me      li  -  yres     la 


Guer- 
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Guer- 


—A. 


*■     re ,  Tout    trem- 


5l§=Ëî 


E^3 


igi 


ble,     Tout 


trfm-^lje,  la    ^[ai-fon., 
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la     Bou   -    tdl   -    le, 
&      Lu   -   c^s. 


«g» 


LE       CHOIX. 

^^  ^7/;  E  n  L  L  E. 


l6t 


P  aifemepr. 


J_^^    Bcr  -  ger    qui    Ciir     me 
P'ai  -  re,    N'efl    p^s       i,,,    char- 
mant  Ber  -   ger:  Ses     T  ai^s , 

ëer. 


r^cé 


Tijwf  r. 


H  h 


=3 


=^ 


Je 


il 
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Je      n'en     fais    point     de      Mif- 
,  S     Kefrain.    '^ 


=t 


tè    -    re  ;  Mais    il       m'ai  -  me 
ten  -  dre-  ment,  Je    veux   l'ai- 


mer.    Je      veux    l'ai    -    mer 


conf-tam-  ment.  &c.        ment. 


Quand  dans  la  Plaine  riante , 
Il  m'arprcnd  quelques  Chanfons , 
Il  fait  peur,  à  mes  Moutons, 
Car  fa  Voix,  n'eft  pas  towch&ntej 
Mais  il;  m'aime ,  &c. 


Q.uaad 
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Quand  au  Village,  l'on  Danfe; 
Si  pour  Danfer,  il  cft  prix; 
Lui ,  qui  n'a  jamais  apprij , 
N'obferve  pas  la  Cadence; 
Mais  il  m'aime,  &c, 


Si  ce  Berger  dans  mon  âme. 
Malgré  fon  peu  d'agrément. 
Sait  régner  ablolument , 
C'eft  un  effet  de  fa  fiàme; 
Ah!  qu'il  m'aime  tendrement. 
Je  veux  l'aimer  conftamment. 

Profitez  ,  jeune  Bergère , 
De  cet  Avis  important; 
Un  Berger,  ni  Beau,  ni  Grand, 
N'en  a  pas  moins,  de  quoi  plaire; 
S'il  vous  aime  tendrement , 
Il  faut  l'aimer  conltamment. 


Hhi  TEN' 
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TENDRESSE   BACHIQUE. 


pi 


X_jA    Bel -le   1  -    ris,  dans 


i^i 


un     Re  -  pas,  Sans     cer  -   fe 
me     ver  -    foit     du    doux  Jus 
de      h      Trcil-Ie,   D'u-ne  Ten- 
dref-  fe.     fans    pa    -    rei!  -  le , 


=zé 


Je,      bu   -    vois 


à       fes 


doux 
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doux     ap  -  pas  :       La  ,  &c.      pas  : 
-Je    bus    tant  qu'à    la      fin,  cet- 
te      Li  -   queur    char  -  man- 


te,   Tri  •  om  -  pha      de    mes 
fens    tout     le        ref  -   te       du 
jour;  Mais  j'é  -  tois    en     dé- 
pit       de     mi    Rai  -  Ton  mou- 


Hh3 


rante , 
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Jan-te,Moins  y-  vre    de       Vin, 

^~s  C 

q'Je    d'A-raour.  Je     bus,   &c.     mour, 
RONDE    DE  TABLE. 


J\l  -  loDS  mon  Ai  -  ma- 
ble  Voi  -  fi  -  ne,  Eu-  vons 
en    -    fem  -  ble       de       ce 


Jus:  Jus:  Le  plus  grand  des 

Dieux,, 
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Dieux,c'eit     Ba  -  chus.  J'en 


ju-ge  à.  fa       Li-  queur   di-  vi- 

S     Refrain. 


ne: 


p 


Ar  -  mez-vous    de 
ce     Ver  -  re        plein ,        Et 
chan  -   tons,  Vi  -  ve    le     Rai- 
fin.    Ar-,  &c.  fin. 


U 


Hh4 


Le 
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Le  Vin  infpire  la  Tcndrefîe, 
Mais  vous  l'inipire  a  beaucoup  mieux;: 
Un  fcul  regard  de  vos  beaux  Yeux, 
De  mille  Cœurs,  vous  rend  Maitrefîè , 
Je  brûle  d'un  feu  tout  divin , 
Eprouvez-le  fur  vôtre  main. 


^ 


Au  lieu  de  fouîager  ma  flâmcs- 
Cette  faveur  l'anime  encorj 
Vénus  qui  reçut  le  Fruit  d'Or, 
N'auroir  pas  tant  charmé  mon  âme. 
Daignez  ne  pas  me  refufer , 
Sur  vôtre  Bouche  un  doux  Baifer» 


MU- 
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MUSETTE. 


3^V 


Gt3cieu(<;me:,t. 


l_>'Au.  trc    jour     en       ba-  dî- 


nant, A  la  Ber-  gè  -  re 
.Na  .  net  -  te ,     Je     don  -  nai 

fur  ma  Mu  -  fet  -  te ,  Pour 
Ré  -  gai    un    Air   char-mant: 


Don- ne     m'en, dit      h     Fol- 


leite,, 


370         NOUVEAU   RECUEIL 


let  -  te,     Doîi 


ne     m  en  en- 


cor     au  -    tant.         tant. 

Je  lui  dis  en  l'embrafTant , 
Afîeyons-nous ,  fur  l'Herbettc , 
Et  de  mon  ardeur  parfaite, 
Que  ce  Baifer  foit  garand; 
Donne  m'en,  dtt  la  Follette,- 
Donne  m'en  encor  autant. 


';\ 


J'avois  un  défîr  ardent , 
De  la  rendre  fatisfaite; 
Mais,  une  Nimphe  indifcrète. 
M'avertit,  en  foupirant; 
N'écoute  pas  la  Coquette , 
A  tous  elle  en  dit  autant. 


AIR 
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AIR    TENDRE. 


1       ^x'  "» 

Y  Os     beaux    Yeux  ont     char- 
mé   mon     â-  me;Quand  je     les 


Tois ,  mon  Cœur  na- 


ge  dans 


les     dé    -    fîrs:  firs 


Doux  Ty-rans,  Au- tcurs  de     ma 


âàme, 
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fia-  me,  Ah!    Ah!        quand   le 
fe  -  rez-  vous     na  -    eer 


r    dans  les      P]ai  -    fus.         firs, 

F    I    N. 


#^  iTirv  ^rti  ir.c\  ^.rv  ^■"îî^ 


